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Richard Duquette, producteur : 

« Il y a en Algérie un réel potentiel, 
autant pour le documentaire 
que pour la fiction »
Le producteur canadien Richard Duquette, impliqué dans le projet Filming Algeria, partage son regard sur 
le potentiel cinématographique de l’Algérie. Entre diversité des décors, position géographique stratégique 
et intérêt croissant des professionnels étrangers, il revient sur sa démarche et les perspectives d’avenir 
pour le pays sur la scène internationale.

	� Monsieur Duquette, vous travaillez 
actuellement sur la promotion 
de l’Algérie comme destination 
cinématographique internationale. 
D’après votre expérience, 
comment ce pays est-il perçu par 
les producteurs et réalisateurs 
étrangers, notamment nord-
américains ?

Les retours que j’ai eus montrent que 
l’Algérie est encore une destination 
peu connue. Mais lorsque je présente 
des visuels et les différents lieux de 
tournage possibles, l’intérêt se manifeste 
immédiatement. Les producteurs sont 
intrigués par des paysages nouveaux, 
non exploités, car ce qui attire souvent 
un producteur, c ’est la différence. La 
nouveauté. L’Algérie offre quelque chose 
de frais dans l’imaginaire du cinéma 
international.

Il y a un réel potentiel, autant pour le 
documentaire que pour la fiction. C’est 
un pays encore à découvrir, et le feedback 
jusqu’à présent est très positif.

	� On évoque souvent le Sahara 
comme décor principal. 

Proposez-vous aussi les villes 
du Nord, comme Alger, Oran ou 
Constantine, qui sont également 
cinématographiques ?

Oui, évidemment. Lorsque je parle de 
l’Algérie, le Sahara revient en premier, 
car l’étranger imagine d’abord un pays 
désertique. Le désert est impressionnant, 
mais il ne se résume pas à des dunes 
infinies : il y a des reliefs, des montagnes, 
une grande diversité de textures visuelles. 
Ce que les producteurs ignorent souvent, 
c’est que l’Algérie offre aussi des paysages 
méditerranéens, des zones forestières, 
des montagnes, et même ce qui surprend 
beaucoup des régions enneigées l’hiver, 
avec d’anciens centres de ski. Certains 
panoramas rappellent les Pyrénées 
françaises. Pour un tournage, c’est une 
force majeure. On peut tourner une 
semaine dans le désert, la suivante en 
montagne, puis sur la côte, tout cela sans 
traverser un continent. Cette proximité 
réduit les coûts et augmente la variété 
d’images disponibles. C’est un argument 
qui convainc.

	� Au vu de ce potentiel, comment 
voyez-vous l’avenir de l’Algérie dans 
l’industrie cinématographique ?

L’Algérie s’ouvre de plus en plus aux 
industries culturelles, et le cinéma suivra 
ce mouvement. Sa position géographique 
est stratégique : presque équidistante 
entre l’Amérique et l’Asie, très proche de 
l’Europe. Elle peut devenir un carrefour de 
tournage attractif si son image continue 
d’être portée à l’international.

Avec Filming Algeria, notre mission est 
justement de faire connaître les lieux, les 
décors, les infrastructures, pour donner 
envie aux producteurs étrangers de venir. 
L’avenir est prometteur. Les possibilités 
sont là, il faut simplement les montrer. 
Comme dans le film Field of Dreams : 
« Construis-le, et ils viendront ».

CinéLab reçoit Richard Duquette  

Promouvoir l’Algérie comme nouvelle 
destination cinématographique

Dans le cadre des masterclass 
du Festival international du 
film d’Alger le CinéLab a reçu 

vendredi Richard Duquette et Aziz Saadi, 
venus du Canada. Les deux intervenants 
ont présenté le projet Filming Algeria. 
Leur mission : vendre la destination 
algérienne aux producteurs et studios 
internationaux, en mettant en valeur 
son potentiel cinématographique 
encore  méconnu.  La  rencontre 
modérée par Mehdi Benaissa a mis en 
lumière les potentialités naturelles 
de l’Algérie en matière de tournage 
cinéma. Des potentialités encore 
inexploitées. Richard Duquette débute 
en rappelant son parcours. Directeur 
de la photographie depuis plus de vingt 
ans au Québec, passionné de cinéma 
documentaire et d’images du monde, 
il s’est progressivement tourné vers la 
production, refusant de se limiter à 
l’attente d’un « oui » des diffuseurs. De fil 
en aiguille, il produit ses premiers projets 
télévisés et accompagne ensuite des 
tournages étrangers, jusqu’à collaborer 
avec de grandes plateformes comme 
Netflix et Amazon. Cette expérience 
l’amène à développer un savoir-faire 
rare : l’accompagnement de productions 
internationales en territoire étranger.

C’est en rencontrant des collègues 
algériens immigrés au Canada que 
naît l’idée de découvrir l’Algérie. 
Ce premier voyage sera pour lui un 
« voyage de vie ». Conquis par l’accueil, 
les paysages et l’énergie créative, il 
accepte de participer à la création de 
Filming Algeria, une structure visant à 
attirer les tournages internationaux en 
Algérie, tout en collaborant étroitement 
avec réalisateurs, techniciens, écoles et 
institutions locales.

Leur objectif : constituer une banque 
d’images, repérer les sites, promouvoir 
les décors algériens et transmettre une 
méthodologie de production anglo-
saxonne, notamment en matière de 
logistique, de formation et de mise en 
réseau avec des producteurs étrangers. 
Car l’enjeu est clair : l’Algérie dispose 
d’un potentiel immense de paysages 
et de diversité visuelle, mais reste peu 
identifiée sur la carte mondiale du 
cinéma.

Duquette détaille les critères essentiels 
pour rendre un territoire attractif : qualité 
des décors, mais aussi infrastructures, 
mobilité, sécurité, hébergement, 
communication. « Le budget doit aller 
devant la caméra », rappelle-t-il. Une 
production se décide autant sur la beauté 
d’un lieu que sur sa capacité à accueillir 
une équipe. À cet égard, l’amélioration 
des routes, hôtels et services ouvre 
aujourd’hui des perspectives que le pays 
n’offrait pas il y a dix ans.

Interrogé sur la perception de l’Algérie au 
Canada, il admet qu’elle n’est pas encore 
vue comme une destination de tournage, 
contrairement d’autres pays de la région. 

Pourtant, le désert algérien pourrait 
largement rivaliser avec les décors ayant 
accueilli des superproductions comme 
« Dune ». Plusieurs producteurs à qui il 
a présenté des images se sont montrés 
« surpris et enthousiastes ». Certains 
y imaginent même des westerns, tant 
certaines régions évoquent l’Ouest 
américain.

Les retours sont donc positifs : curiosité, 
intérêt, disponibilité pour discuter de 
futurs projets. Il faut désormais renforcer 
la présence de l’Algérie dans les festivals 
et marchés internationaux, car l’étape 
décisive reste la visibilité. « Le défi me 
plaît. L’Algérie n’est pas encore identifiée 
comme destination, mais elle est en 
devenir », affirme Richard Duquette.
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Sorti en salles en septembre 1964

Soy Cuba : quand la révolution danse 
avec la caméra
Soy Cuba n’est pas un film, c’est une transe. 
Tourné en 1964 par le Soviétique Mikhail 
Kalatozov, avec une liberté presque insolente, 
ce projet de coproduction cubano-soviétique a 
superbement célébré la Révolution cubaine. 

Un objet cinématographique magnifique 
où le génie du soviète Kalatozov a laissé 
libre court à son talent à tel point où 
son film, peu valorisé à sa sortie, devint  
trente ans plus tard, un modèle pour 
Scorsese, Coppola et toute une génération 
de cinéastes.

Une orgie technique qui fait encore 
rougir les drones d’aujourd’hui

Oubliez les effets spéciaux ! Tout est fait à 
l’ancienne, avec une caméra à l’épaule, des 
grues artisanales et une audace qui frôle 
la folie furieuse.  Sergueï Ouroussevski, 
directeur de la photographie, signe ici 
l’un des plus grands exploits de l’histoire 
du cinéma. Des plans-séquences de 
plusieurs minutes qui traversent des 
étages d’hôtel bondés, plongent dans une 
piscine, survolent les champs de canne 
à sucre ou suivent une manifestation 
funéraire dans les rues de La Havane 
comme si la caméra flottait dans l’air. Le 
noir et blanc est d’une beauté déchirante, 
presque charnelle ; la lumière sculpte les 
visages, la fumée, la sueur et la mer avec 
une sensualité tragique.

O n  p a r l e 
s o u v e n t  d u 
fameux plan 
de la terrasse 
d’hôtel qui descend jusqu’à la piscine 
en passant par-dessus les parasols : il 
reste, soixante ans après, l’une des plus 
belles prouesses jamais réalisées sans 
filet numérique.

Quatre nouvelles, une seule 
voix : Cuba elle-même
Le film est structuré en quatre épisodes 
reliés par la voix-off de l’île («Soy cuba- 
Je suis Cuba »), murmurée avec une 
ferveur lyrique. On suit une jeune femme 
exploitée dans les bars de touristes de 
La Havane, un paysan brûlant sa canne 
à sucre face à l’expulsion, des étudiants 
révoltés, puis les guérilleros dans la 
Sierra Maestra. Le message est limpide.

L’échec, d’hier, devenu 
légende d’aujourd’hui
Flop à sa sortie. Car jugé trop sophistiqué 
pour le réalisme socialiste de l’époque, 
trop « russe » pour les Cubains, trop long 

et trop lent. Le film disparaît dans les 
caves pendant des décennies. Il faudra 
que Martin Scorsese et Francis Ford 
Coppola tombent dessus par hasard dans 
les années 90 pour qu’il soit restauré 
et devienne l’objet de culte qu’il est 
aujourd’hui.

Même si le communisme semble de la 
vielle histoire aujourd’hui, le message 
politique n’a pris une seule ride. La lutte 
des peuples finit toujours par payer et les 
cause justes triomphe indéniablement. 
Soy Cuba n’est pas un film à comprendre, 
c’est un film à ressentir. Une symphonie 
visuelle, un trip sensoriel, une claque 
plastique qui laisse pantois.

Les amateurs de cinéma qui invente ses 
propres lois, n’en sortiront pas indemne.

Un chef-d’œuvre absolu.

« Après la fin », de Pablo César 

Luz Fernández de Castillo, une 
vie d’art et de résilience
Les passionnés de cinéma d’auteur et de films latino-américains ont été gâtés, vendredi à la salle Ibn 
Zeydoun d’Alger, lors de la projection de « Después del final » (Après la fin) du réalisateur argentin 
Pablo César. Présenté en compétition officielle dans la catégorie long-métrage de fiction du 12e Festival 
international du film d’Alger, ce drame de 91 minutes a marqué les cinéphiles par son intensité 
émotionnelle, son écriture sensible et son approche singulière de la solitude.

L’œuvre retrace le destin profondément 
dense de Gloria Romero, figure artistique 
majeure en Argentine, peintre, poétesse 
et galeriste reconnue. Sa vie, riche 
et tourmentée, est revisitée avec une 
grande délicatesse. Après une enfance 
jalonnée d’épreuves dont elle ne se 
remettra qu’à travers la création, Gloria 
trouve l’équilibre auprès d’Andrés, un 
Guatémaltèque issu d’une famille noble. 
Ensemble, ils construisent un foyer, 
fondent une famille et développent une 
complicité forgée par soixante-quatre 
années de vie commune.

Pourtant, à l’âge où la stabilité semble 
acquise, une rupture inattendue 
bouleverse totalement son existence. 
Andrés décide de s’éloigner et de quitter 
le pays, laissant Gloria seule face à une 
vieillesse qu’elle n’imaginait pas devoir 
affronter sans lui. Dans cette solitude 
extrême, affaiblie par la maladie et par le 
poids du temps, elle affronte la présence 
symbolique du « duende », figure 
mythologique sud-américaine héritée 
du folklore et popularisée par Federico 

García Lorca. Ce personnage, souvent 
associé aux zones d’ombre de l’existence, 
représente ici les peurs profondes, la 
fragilité et l’inéluctable finitude.

Inspiré de faits réels, Después del final 
se présente comme un portrait intime 
de l’artiste Luz Fernández de Castillo, 
dont le parcours a nourri la fiction. 
Pablo César opte pour une narration 
non linéaire : le récit avance en spirale, 
ponctué de flash-back qui éclairent les 
moments fondateurs de la vie de Gloria. 
On y découvre ses relations familiales, 
ses amitiés, ses espoirs artistiques, 
mais aussi les longues périodes de 
doute. Gloria y affronte notamment le 
syndrome de la page blanche, une bataille 
intérieure qu’elle tente de surmonter en 
se réfugiant dans la peinture, la poésie 
ou les souvenirs.

Dans ce film où l’esthétique occupe 
une place centrale, Pablo César mêle 
habilement arts plastiques, littérature et 
philosophie. De nombreuses références, 
notamment à Platon, viennent nourrir 
la dimension contemplative du récit. 

La poésie, omniprésente, agit comme 
un souffle vital qui accompagne la 
protagoniste dans ses élans créatifs 
mais aussi dans ses vulnérabilités. 
Le réalisateur convoque également 
des figures littéraires majeures telles 
qu’Oscar Wilde ou Federico García Lorca.

La réalisation repose sur une ambiance 
visuelle soignée, oscillant entre réalité 
et légende, entre concret et imaginaire, 
et entre noir et blanc et couleur. Cette 
esthétique traduit la finesse avec laquelle 
est rendue cinématographiquement 
l’intériorité d’une artiste au crépuscule 
de sa vie. L’œuvre se clôt sur une scène 
poignante : Gloria, désormais auréolée 
d’une forme de reconnaissance tardive, 
prononce un discours lors de la réception 
d’un prestigieux prix littéraire. Pablo 
César signe un film profondément 
humain, un hommage au pouvoir de l’art 
et à la force de la résilience.

4 5



Pablo César, réalisateur argentin :

« L’Algérie occupe une 
place essentielle dans 
l’imaginaire africain »
Rencontré à l’issue de la projection de son long-métrage de fiction « Après 
la fin », le cinéaste argentin Pablo César revient dans cet entretien sur la 
genèse de son projet. Ayant déjà réalisé plusieurs coproductions avec des pays 
africains, il évoque son idée de faire un film sur la ville d’Oran, qui entretient 
un lien historique avec une ville éponyme en Argentine.

	� Qu’est-ce qui a été le point de 
départ du film « Après la fin » ?

J’ai connu l’actrice pendant la 
pandémie de la Covid-19. Nous 
n’avons pas pu nous rencontrer 
physiquement et j’ai entendu un 
enregistrement des poèmes qu’elle 
déclamait ; ils m’ont beaucoup 
touché. Je l’ai contactée et elle m’a 
dit être trop âgée pour entreprendre 
une carrière au cinéma. Elle n’avait 
jamais joué de rôle, et elle a fait son 
premier film avec moi à l’âge de 88 
ans. C’est peut-être une première 
dans l’histoire d’un long-métrage de 
fiction.

Vous songez à faire un film sur la ville 
d’Oran, qui semble avoir un lien avec 
une ville portant le même nom en 
Argentine. Parlez-nous-en..

En effet, je pense à écrire un film 
sur la ville d’Oran, car il existe en 
Argentine, dans la province de Salta, 
une ville qui porte le même nom, avec 

un léger accent sur le « a », mais qui 
se prononce de la même manière. Il y 
a une grande histoire concernant des 
musulmans qui ont habité cette ville, 
dont des pieds noirs. J’ai lu beaucoup 
d’histoires sur la ville d’Oran en 
Algérie, et j’ai un ami qui 
y est né. Je pense à la 
possibilité d’en faire 
un film pour montrer 
les deux Oran dans 
une fiction, afin de 
créer un pont culturel 
entre les deux pays.

	� Quelle a été la 
plus grande 
difficulté 
artistique 
lors de la 
réalisation du 
film ?

Il fallait trouver 
des actrices 
pour jouer 
les rôles à 

10 ans, 16 ans et 40 
ans. Trois actrices 
différentes devant 
avoir 

des traits de ressemblance, bien 
entendu, avec un énorme travail de 
direction pour les jeunes actrices, 

afin qu’elles s’approprient le 
caractère du personnage.

	� Quels défis rencontrez-
vous pour financer et diffuser 
un cinéma indépendant et 
poétique dans le paysage 
mondial actuel ?

En Argentine, le cinéma 
traverse une période très 
difficile, car le pays a perdu 

beaucoup d’opportunités à cause 
de la dévaluation de la monnaie. 

Les subventions que l’État octroyait 
à la production cinématographique 

ont nettement diminué 
durant la dernière 

décennie.

	� Vous avez réalisé 18 longs-
métrages, dont la moitié en 
coproduction avec des pays 
africains. Qu’est-ce qui rend ces 
collaborations essentielles pour 
vous ?

J’ai fait beaucoup de coproductions 
avec des pays africains, car je me sens 
africain. Je présente au 12e AIFF, dans 
le cadre du panorama Sud-Sud, un 
documentaire intitulé Maconge, la 
Córdoba africaine, en référence à la 
ville de Córdoba en Argentine, où 
subsistent des traces de la population 
noire africaine qui fut réduite en 
esclavage durant la période coloniale. 
Je cherche des liens entre l’Argentine 
et l’Afrique à travers les traces de 
notre société.

Tout le monde croit que l’Argentine 
n’a aucune relation avec l’Afrique, 

alors qu’en cherchant, on trouve 
beaucoup d’éléments. À titre 
d’exemple, ce sont des artistes 

africains de Montevideo et 
Buenos Aires qui ont contribué 
à créer la musique et la danse 

du tango. J’ai commencé à 
coproduire avec la Tunisie en 
1990, puis avec le Cap-Vert, 

la Namibie et bien d’autres 
pays.

	� Quelles difficultés 
rencontrez-vous dans 
la mise en place de 

coproductions Sud-
Sud et comment 
parvenez-vous à 
les surmonter ?

La coproduction 
est de plus en 

plus difficile 
à cause de 
la situation 

économique 

de l’Argentine. Pourtant, elle demeure 
une grande solution pour le cinéma 
indépendant. Tout dépend du choix 
du producteur et de son engagement 
à porter un film. Il faut aussi savoir 
que la plupart des coproductions 
cinématographiques africaines 
se font avec des pays européens, 
notamment la France, et très peu 
avec l’Amérique latine. Pourtant, 
les liens entre nos continents 
sont incroyablement nombreux et 
nous avons beaucoup d’histoires 
similaires.

	� Que connaissez-vous de la 
culture algérienne et de son 
cinéma ?

L’Algérie occupe une place très 
importante dans l’imaginaire 
africain, d’abord pour sa glorieuse 
Révolution et sa liberté arrachée haut 
la main. Le film La bataille d’Alger 
(1966) a fait connaître l’Algérie dans 
le monde entier et lui a donné une 
place de premier rang dans le cinéma 
africain.

	� Vous enseignez à l’Université du 
cinéma de Buenos Aires depuis 
1992. En quoi votre expérience 
africaine influence-t-elle votre 
pédagogie ?

Mon expérience en Afrique a 
beaucoup influencé mon parcours 
pédagogique. La magie du continent 
et ses paysages naturels féeriques 
m’ont profondément marqué. Sa 
richesse historique et sociologique 
m’a fait redécouvrir le cinéma 
d’auteur, la culture orale, l’héritage 
millénaire et la grande sagesse 
présente dans les quatre coins du 
continent.
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L’insoupçonnable pouvoir du cinéma !
	� Djamel Lakehal

Depuis que les frères Lumière 
ont offert à l’humanité cet 
extraordinaire levier narratif 

qu’est le cinéma, nous avons découvert 
une possibilité insoupçonnée : celle 
de rivaliser avec le rêve et, au bout du 
compte, de projeter sur un écran les 
scènes les plus marquantes de notre 
temps. C’est précisément ce qui m’est 
arrivé l’autre jour lorsque, apprenant 
la triste nouvelle du décès de l’actrice 
Biyouna, j’ai aussitôt rembobiné dans 
ma mémoire les images de la série 
culte L’Incendie. Un récit de vie d’une 
époque révolue, dans un pays lui aussi 
profondément transformé, raconté en 
douze épisodes filmés avec la même 
caméra que Rossellini et ciselés par les 
doigts de l’orfèvre Mohamed Dib. Le 
réalisateur y dépeint le quotidien d’une 
poignée de familles vivant en voisinage 
autour d’un patio mauresque, coincé 
entre une douzaine de colonnes comme 
on n’en fait plus. L’histoire se déroulait 
avant, puis pendant la guerre.

Je devais avoir l’âge du petit Omar lorsque 
j’ai regardé la série pour la première fois. 
J’avoue ne plus savoir si feu mon père 
avait acheté la télévision pour ne rien 
rater du fameux combat de Mohamed 
Ali chez Mobutu, ou simplement pour 
se régaler des dribbles de Johan Cruyff 
lors de la Coupe du monde 1974. Peut-être 
était-ce même deux ou trois ans plus 
tôt, au moment de la prise d’otages des 
Jeux de Munich par un commando du 
FPLP ; autrement, comment pourrais-je 
me souvenir avec autant de netteté de 
l’épilogue regrettable de cette opération ?

Pendant les quarante minutes que durait 
chaque épisode, Dar S’bitar ouvrait 
grand ses portes à toutes les familles. 
Le patio devenait l’école de la vie de tous 
les gamins du même âge qu’Omar, et 
les cuisines, celles des jeunes femmes 
qui imitaient le râle tendrement fourbe 

et amusée de Fatma (interprétée avec 
brio par Biyouna). La Grande Maison, 
c ’était tout cela à la fois : un lieu où 
l’écho de la rue venait planner, invisible à 
l’image, un peu comme dans Une journée 
particulière d’Ettore Scola ; un endroit 
où circulaient les ragots et les petites 
intrigues de ce petit monde entre-soi… 
Et, mine de rien, tout cela faisait un 
joyeux bazar, l’autre nom de la vie en 
temps de petite disette.

Les notes de ce microcosme doivent 
résonner encore au fond de la mémoire 
des mômes de ma génération : « Yemma, 
la police… », le tac-tac de la machine à 
coudre à pédale, la toux forcée annonçant 
l’arrivée du vieil homme au couvre-
chef… L’interminable attente devant les 
sanitaires, véritable moulin à vent des 
persiflages de quartier… Et puis, surtout, 
il y avait la peur. Celle qu’inspiraient les 
descentes nocturnes des paras, martelant 
de coups de crosse le heurtoir d’une porte 
arquée centenaire ; une porte comme on 
en voit plus. Et le réalisateur d’enfoncer le 
clou grâce à cette musique, à mi-chemin 
entre l’oraison funèbre et le psaume, qui 
venait voiler un générique tremblotant, 
presque artisanal.

Deux ans plus tard, lorsque je réussis 
mon examen de sixième, je reçus en 
cadeau le livre éponyme. Jusqu’alors, je 
ne faisais que feuilleter impatiemment 
les magazines à bulles, les revues 
féminines de ma mère ou les quatrièmes 
de couverture des romans de la Série 
noire de mon père. Ma première véritable 
expérience de lecture d’un roman fut donc 
celle de ce livre-là, que je me souviens 
avoir dévoré dans l’espoir d’y retrouver 
les images de la série. Et pourtant, ce fut 
un flop, pour ne pas dire un désastre… 
Je cherchais partout Fatma (Biyouna), 
avec sa tignasse raide et luisante sous un 
éclairage minimaliste, Omar, occupé à 
tout observer en silence, et tout ce petit 

monde rutilant, patient et passionnant… 
Rien de tout cela ! Je me revois refermer 
la dernière page de ce qui fut la première 
— et la plus amère — de mes expériences 
de lecture, sans avoir retrouvé la scène 
où Fatma (sa sœur ?) embrassait un 
gigot d’agneau en longeant les travées 
de la Grande Maison. Inquiète, ma mère 
courut m’acheter La Grande Maison, 
l’autre roman ayant servi de matière pour 
scénario ; rien n’y fit, rien ne parvint 
à me consoler. Je n’ai retrouvé l’œuvre 
de Dib que trente ans plus tard. Si je ne 
me trompe pas, c’était son dernier livre, 
dans lequel il pourfendait une Algérie 
en dérive que personne n’avait vu venir.

Biyouna s’en est allée quelques jours avant 
l’ouverture du Festival international 
du film d’Alger… Il m’est difficile de ne 
pas y voir un signe. Serait-ce une de ses 
malicieuses entourloupes pour que l’on 
se souvienne d’elle, chez elle à Alger ? Ou 
bien, au contraire, souhaitait-elle que 
nous tournions enfin la page, avec elle, 
que nous nous désengluions de ce passé 
en noir et blanc — presque rossellinien — 
pour avancer, autrement, vers la lumière 
des projecteurs modernes ?

Grosses bises, l’artiste…

	� Djamel Lakehal

Passeur, pédagogue, et maître discret

Kamel Mekesser, l’orfèvre 
qui fait parler les images
Il est de ces artisans de l’ombre sans qui les films ne respireraient pas, ne vibreraient pas, ne vivraient 
tout simplement pas. Kamel Mekesser appartient à cette lignée rare, celle des ingénieurs du son qui 
sculptent l’invisible et donnent une âme aux images. Depuis près de cinquante ans, son nom se glisse 
discrètement au générique de chefs-d’œuvre algériens, égyptiens, français et internationaux. Pourtant, 
derrière cette modestie, se cache l’un des plus grands architectes sonores du monde arabe.

Tout commence dans les années 1970. 
Étudiant en sciences, passionné de 
physique et de mathématiques, Kamel 
Mekesser passe autant de temps 
sur ses bancs universitaires qu’à la 
Cinémathèque algérienne, où il nourrit 
son regard de futur technicien. 
Un appel à concours publié 
par la RTA change le cours de 
sa vie. Il y est admis, orienté 
vers le parcours « physique 
acoustique », une discipline 
à la croisée de ses passions 
: la rigueur scientifique et 
la magie du cinéma. Le son 
devient alors son langage, son 
métier, et très vite, son destin.

À peine deux ans de formation, 
en 1976, il est dépêché en 
Égypte sur le tournage du 
film de Youssef Chahine, « Le 
Retour de l’enfant prodigue ». 
Le maître, stupéfait, voit arriver ce jeune 
Algérien avec un matériel qu’aucun 
plateau cairote n’avait encore vu, un 
Nagra 4.2, des micros Beyer M160, et une 
méthode de travail ultra rigoureuse. 

Dès lors, la réputation de Kamel 
Mekesser ne cesse de croître. Précision 
chirurgicale, écoute absolue, sens 
musical inné, sur chaque plateau, il 
impose une exigence qui élève les films 
et impressionne les cinéastes. Son nom 
se retrouve sur plus d’une soixantaine de 
longs métrages, parmi lesquels certaines 
pierres angulaires du cinéma maghrébin 
et arabe, dont « Omar Gatlato » (1976), 

« Nahla » (1979), « Radhia » (1991), 
« Touchia » (1992), « La Maison jaune » 
(2007), « Les Jours de cendre » (2013), « Le 
Sang des loups » (2019)… Chaque film 
devient pour lui un espace d’exploration, 
une architecture sonore à façonner, un 

monde à faire naître.

Mais Kamel Mekesser n’est pas 
seulement un technicien d’excellence. 
Il est un passeur, un pédagogue, un 
maître discret. Depuis plus de trente 
ans, il forme les futurs professionnels 
de la télévision algérienne, transmettant 
non seulement des techniques mais une 
véritable éthique, faite de respect du son, 
de patience, de justesse et d’une écoute 
au sens le plus profond du terme. Former, 
pour lui, n’est pas un acte secondaire 
mais plutôt un devoir, une manière 
de prolonger la vie d’un métier qu’il 
considère comme un art.

Ce qui fait la singularité de Kamel 
Mekesser, c’est son rapport au réel. Pour 
lui, un film ne s’entend pas seulement 
mais se respire, se ressent. Une voix 
trop haute peut écraser une émotion. Un 
silence mal capté peut effacer une vérité. 

Un pas mal enregistré peut 
trahir un personnage. Il capte 
les bruissements du monde 
comme d’autres sculptent la 
lumière. Dans ce geste patient, 
presque artisanal, il inscrit 
une part essentielle de la 
mémoire du cinéma algérien.

Aujourd’hui, son nom reste 
l’un des plus respectés 
du paysage audiovisuel 
maghrébin. À travers ses 
films, ses élèves et ses années 
de travail acharné, Kamel 
Mekesser a créé ce que peu 
de techniciens parviennent à 

accomplir, à savoir, une signature sonore, 
reconnaissable, sensible et intensément 
humaine.

Parce qu’un grand film, parfois, 
commence par une voix juste, un souffle 
maîtrisé, un silence parfaitement capté. 
Et parce que derrière chaque émotion 
ressentie dans une salle obscure, il y a, 
souvent, le travail invisible d’un homme 
comme lui.

Kamel Mekesser, l’orfèvre du son, aura 
donné au 7e art ce que l’on ne voit pas… 
mais ce que l’on n’oublie jamais.
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« The Golden Man » en compétition 
fiction long-métrage

Quête de valeurs intemporelles 
Le film d’animation kazakh « The Golden 
Man » a été projeté, vendredi 5 décembre, 
à la salle Ibn Zeydoun, dans le cadre de 
la compétition Longs-métrages de la 12e 
édition de l’AIFF. Réalisé par Turdybeck 
Maidan et Tilek Toleugazy, ce long-
métrage est une proposition captivante, 
ambitieuse et visuellement soignée, 
s’adressant aussi bien aux grands qu’aux 
petits. L’histoire se déroule dans l’ancien 
royaume de Saka où existait une armure 
d’or sacrée, forgée par l’union de trois 
nobles tribus incarnant « le Courage, 
la Justice et la Sagesse ». Cette armure 
mystique ne pouvait être portée que 
par celui qui incarnait véritablement 
ces vertus, seul un tel guerrier étant en 
mesure de protéger les terres de Saka 
contre les forces du mal. Le récit prend 
des accents épiques, mais les réalisateurs 
choisissent de laisser affleurer une 
dimension initiatique qui se dévoile 
progressivement.

Avec le temps, le roi vieillissant de Saka, 
Atey, dernier porteur de l’Armure d’or, se 
prépare à transmettre sa couronne à son 
fils Anqyl. Selon la tradition, le nouveau 
souverain doit revêtir l’Armure d’or pour 
monter sur le trône. Le rite est immuable, 
solennel, presque sacré. Mais Anqyl 
échoue et la mère, soucieuse de préserver 
l’honneur de la lignée, tente de l’aider, 
sans succès. Il apparaît rapidement que la 
force physique ne suffit pas. Pour mériter 
l’armure, il faut d’abord conquérir autre 
chose que des ennemis. Anqyl doit 
prouver son courage. Commence alors 
une aventure qui le mène avec ses amis 
sur les chemins sinueux de la découverte 
du sens de la vie, de l’apprentissage du 
sacrifice et de la responsabilité, afin 
d’accomplir son destin et de sauver son 
peuple. Les réalisateurs construisent une 
trajectoire initiatique classique, mais 
efficace, où la fantaisie visuelle n’éclipse 

jamais le propos moral. La mise en scène 
privilégie le souffle du récit, l’ampleur des 
paysages, la lumière, la ligne claire d’un 
dessin numérique qui évoque parfois les 
grandes fresques mythologiques.

Au cours du débat, Turdybeck Maidan 
et Tilek Toleugazy ont insisté sur le fait 
que le film ravive « les profondes racines 
spirituelles » de leur peuple. À travers 
cette histoire, ils ont affirmé avoir voulu 
montrer aux plus jeunes « le véritable 
héroïsme ne réside pas seulement dans 
la force extérieure, mais dans la pureté 
intérieure, la justice et l’intégrité ». Cette 
ambition transparaît à l’écran.

Entretien croisé avec les réalisateurs 
Turdybeck Maidan et Tilek Toleugazy

«The Golden Man : un film pour 
réinventer le patrimoine kazakh»

	� Comment est née l’idée de raconter 
l’histoire de The Golden Man 
? Est-ce une légende que vous 
connaissiez depuis l’enfance ?

Dans notre pays, il existe depuis 
l’Antiquité une histoire autour du Golden 
Man. Nous en avons entendu parler dès 
notre enfance. De plus, le symbole du 
Kazakhstan est associé au Golden Man. 
Le Golden Man est kazakh. C’est pourquoi 
nous avons décidé de faire ce film, afin 
d’expliquer aux enfants que le Golden 
Man n’est pas seulement une personne 
dotée d’intelligence, mais aussi une 
personne d’or pur.

	� Quels éléments précis de la 
mythologie ou des épopées 
kazakhes avez-vous intégré dans le 
film ?

Le principal enjeu du film ne repose 
pas sur un conte de fées, la mythologie 
principale, cette armure d’or est l’image de 
nos propres pensées, afin de promouvoir 
notre précieux héritage auprès de nos 
enfants. Nous avons ici une mythologie 
kazakhe, bien sûr. Nous avons aussi le 
personnage d’un homme sage nommé 
Abyz, que nous avons montré comme 
un héros. Nous l’avons utilisé comme un 
pionnier dans la cité, où il est un haut 
responsable. Nous l’avons aussi utilisé 
comme un guide pour l’antihéros, le 
scarabée. Nous pouvons maintenant 
dire que ces éléments ont un lien 
indissociable. Si vous regardez le film, 
nous avons le Golden Man, le personnage 
principal, la fourmi, et l’anti-Golden 
Man, qui voulait faire de lui-même le 

Golden Man avec la puissance du monde, 
mais vous voyez à quel point il est faible 
lorsqu’il se trouve face au véritable clan 
doré, c’est vraiment un oiseau de nuit.

	� Quels défis avez-vous rencontrés 
pour mettre en scène un univers 
mythique mêlant batailles, 
créatures sacrées et paysages 
célestes ?

Le héros du Dieu Bleu est celui qui nous a 
causé des difficultés. Nous n’avons pas pu 
représenter le personnage de cette déesse 
bleue sous forme d’image, nous l’avons 
montrée comme un soleil, comme une 
lumière. Mais au départ, nous voulions 
montrer son visage.

	� Vous êtes aujourd’hui réalisateurs-
animateurs à Kazakhfilm Studios. 
Parlez-nous de cette structure ?

Le studio Kazakhfilm a été fondé il 
y a presque un siècle, mais le film 
d’animation y est produit depuis 
seulement un demi-siècle, soit cinquante 
ans. Nous réalisons actuellement notre 
deuxième long-métrage d’animation au 
sein de Kazakhfilm. Nous ne sommes 
pas des collaborateurs permanents, nous 
avons été spécialement invités pour un 
projet de cette envergure. Ensuite, nous y 
travaillons en tant que réalisateurs, tout 
en assurant aussi le travail d’animation. 
C’est un projet entièrement personnel 
pour nous.
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Masterclass de Nabil Djedouani sur 
« Les plongeurs du désert » 

L’art de raviver les images oubliées

Restaurer un film, c’est d’abord 
le sauver. C’est avec cette 
phrase que Nabil Djedouani 
a captivé l’attention des 

étudiants venus nombreux lors de sa 
masterclass organisée, le 5 décembre 2025, 
au petit théâtre de l’Office Riadh El Feth, 
dans le cadre du Festival international 
du film d’Alger. Le cinéaste et chercheur, 
fondateur des Archives numériques du 
cinéma algérien, a raconté l’histoire 
passionnante de Tahar Hannache et 
de son film « Les Plongeurs du désert » 
(1952), un film que l’on croyait perdu et 
qui renaît aujourd’hui grâce à un travail 
minutieux et acharné. « Le cinéma, c’est 
une pellicule fragile qui se dégrade. Sans 
restauration, tout disparaît », explique-
t-il. Dans le cas des films algériens, la 
mission ressemble souvent à une « course 
contre la montre ». Le patrimoine a été 
dispersé, abîmé, censuré ou simplement 
oublié. « Le destin du film Les Plongeurs 
du désert a frôlé l’oubli. L’œuvre avait 
presque disparu. Une seule trace 
subsistait, constituée de deux anciennes 
copies 16 mm, précieusement conservées 
par la fille du réalisateur. Des bobines 
marquées par le temps, parfois recollées, 
mais d’une valeur inestimable. Sans 
elles, le film aurait été perdu à jamais », 
confie Djedouani.

Commence alors le travail d’enquête 
avec les bobines qui sont numérisées 
image par image. Pas de négatif, pas de 
version complète. La copie retrouvée 
ne fait que 21 minutes. « On devine des 
coupes, des manques. Ça fait partie de 
l’histoire du film », glisse le restaurateur. 
Par la suite, arrive l’étape invisible qui 
transforme le fragile en vivant, à savoir 
stabiliser l’image, réparer les brûlures et 
atténuer les rayures. « On ne cherche pas 
à embellir. On cherche à faire revivre », 
précise Djedouani. Cette renaissance 

concerne aussi le film lui-même, un 
véritable acte presque politique. Pour 
le chercheur, restaurer un film, c’est un 
travail d’orfèvre et un combat contre 
le temps. « Les bobines retrouvées 
présentaient rayures, coupures et 
collures grossières, certaines images 
étaient littéralement tenues par un 
simple morceau de scotch. Le générique 
était dans un état catastrophique. La 
pellicule est un organisme vivant qui se 
dégrade physiquement et chimiquement, 
parfois à cause du syndrome du vinaigre. 
L’humidité, la chaleur et le temps ont 
laissé des traces irréversibles, comme des 
champignons effaçant mots et visages », 
explique-t-il.

Ensuite viennent les blessures plus 
sévères, avec des déchirures traversant 
chaque image et des trous laissés par 
des brûlures de projecteur. « Sans image 
propre avant ou après, le logiciel ne peut 
pas réparer », détaille le restaurateur. Il 
faut alors, selon lui, rogner légèrement 
le cadre pour sauver l’essentiel. Après 
ces réparations, commence le nettoyage 
minutieux de chaque centimètre de 
pellicule à la main, puis la numérisation 
image par image avec un scanner 

spécialisé. Chaque bande est ainsi 
capturée avec soin, prête à être traitée 
par le logiciel de restauration. Les rayures 
persistantes sont parfois conservées pour 
ne pas altérer l’authenticité des images. 
L’éthique prime, car il ne s’agit pas de 
coloriser ou de lisser le grain, mais de 
restituer le film tel qu’il a été tourné. 
Chaque plan est traité individuellement, 
image par image, puis vérifié à l’œil nu 
et corrigé à la palette graphique, 24 
images par seconde ». La projection en 
ciné-concert a permis de recomposer 
la partition grâce à la séparation des 
pistes sonores ». En outre, Djedouani 
rappelle l’importance de la recherche 
documentaire. Photos de tournage, 
articles anciens, plans originaux du 
désert, chaque élément raconte un 
peu l’histoire et l’inspiration de Tahar 
Hannache. Pour finir Djedouani met en 
garde contre l’usage des images générées 
par intelligence artificielle. « Rien ne 
remplacera jamais la vraie recherche, 
les rencontres avec les familles et l’accès 
aux archives originales. L’IA peut créer 
des images séduisantes, mais elles ne 
racontent pas la véritable histoire du 
cinéma algérien ».

Chanteuse engagée, icône de la résistance

Haiyu, portrait vibrant de Mariem 
Hassan : une voix pour un Sahara libre
Présenté dans le cadre du Festival international du film d’Alger, Haiyu rend hommage à l’une des 
grandes voix du Sahara occidental : Mariem Hassan, chanteuse engagée, icône de la résistance culturelle 
sahraouie et figure majeure du blues du désert. À travers ce film, c’est un pan entier de mémoire, de 
lutte et d’identité qui se révèle, porté par le souffle profond d’un peuple en quête de liberté.

Haiyu suit le parcours de cette artiste 
exceptionnelle, née dans un territoire 
marqué par l’exil et le combat. La 
musique de Mariem Hassan — puissante, 
profonde, traversée de douleur autant 
que d’espoir — devient l’arme douce 
d’un peuple qui refuse l’effacement. Sa 
voix, chaude et lumineuse, transporte 
les spectateurs au cœur du Sahara, là 
où les chants deviennent témoignages, 
là où la poésie raconte ce que l’Histoire 
retient trop peu.

Le film s’attache non seulement à 
retracer son itinéraire artistique, 
mais aussi à révéler la femme derrière 
la légende : résistante, libre, parfois 
vulnérable, toujours debout. Entre 
archives, concerts, récits personnels et 
regards croisés de ceux qui l’ont connue, 
Haiyu compose un récit humaniste, 
profondément intime. On y découvre 
une artiste qui a transformé son art en 

manifeste, donnant corps et voix à une 
cause que l’on voudrait voir disparaître 
dans le silence.

En choisissant de projeter ce film, le 
Festival international du film d’Alger met 
à l’honneur une œuvre de mémoire et de 

dignité, rappelant le rôle fondamental de 
la culture dans les luttes contemporaines. 
Haiyu n’est pas seulement le portrait 
d’une musicienne : c ’est un cri, un 
chant d’insoumission, un hommage à 
tous ceux qui, dans le sable et le vent, 
continuent de rêver d’un Sahara libre.
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ســــمية لر ا بقة  لمســــا ا
O F F I C I A L  C O M P E T I T I O N 
COMPÉTITION OFFICIELLE   قاعــة ابن زيدون | Ibn Zaydoun Hall

14:00 The Lovers of Algiers (Algeria) 100 min عشاق الجزائر )الجزائر( 100 دقيقة
16:00 Red Silk (Russia, China) 145 min الحرير الأحمر )روسيا، الصين( 145 دقيقة
19:00 Song’s of Adam (Iraq) 97 min أناشيد آدم )العراق( 97 دقيقة
21:00 Film Gala Palestine 

Merci de rêver avec nous (Palestine) 92 min
فيلم ڤالا فلسطين

شكراًً لأنك تحلم معنا )فلسطين( 92 دقيقة
ســــمية لر ا بقة  لمســــا ا
O F F I C I A L  C O M P E T I T I O N 
COMPÉTITION OFFICIELLE   قاعــة بيتا – كوســموس | Beta – Cosmos Hall

13:00
Veritas (Algeria) 16 min الحقيقة )الجزائر( 16 دقيقة
Back to Town (Algeria) 100 min العودة إلى المدينة )الجزائر( 100 دقيقة

15:00
Nyghil, Ce que la Terre a vu (Algeria) 27 min نيغيل.. ما رأته الأرض )الجزائر( 27 دقيقة
Boualem a tout entendu (Algeria) 16 min بوعلام سمع كلش )الجزائر( 16 دقيقة
Aucun homme n’est né pour être piétiné (Brazil) 35 min لا أحد يولد ليداس )البرازيل( 35 دقيقة

18:00
Nicole - que de l’amour (Algeria) 22 min نيكول، مجرد حب )الجزائر( 22 دقيقة
Ñancahuazu (Cuba) 70 min نانكاوازو )كوبا( 70 دقيقة

المســـــابقة خـــــارج  أفـــــــلام 
OUT-OF-COMPETITION FILMS
F I L M S  H O R S  CO M P É T I T I O N   قاعــة الجزائرية | Djazaïria Hall

13:00 Mémoires sanglantes (Algeria) 37 min ذكريات دموية )الجزائر( 37 دقيقة

17:00
Hamassat El Fadjr (Algeria) 17 min همسات الفجر )الجزائر( 17 دقيقة
Chronique des années de braise (Algeria) 177 min وقائع سنين الجمر )الجزائر( 177 دقيقة

19:00
Desert Rose (Algeria) 22 min زهرة الصحراء )الجزائر( 22 دقيقة
Première ligne (Algeria) 86 min الصف الأول )الجزائر( 86 دقيقة

المســـــابقة خـــــارج  أفـــــــلام 
OUT-OF-COMPETITION FILMS
F I L M S  H O R S  CO M P É T I T I O N     ــاتيك ــة السـيــنـمـــ Cinematheque Hall | قاعــــ

14:00
Hoy va a hablar Fidel (Cuba) 25 min اليوم سيتحدث فيدل )كوبا( 25 دقيقة

Soy Cuba (Cuba) 140 min أنا كوبا )كوبا( 140 دقيقة

17:00 Ibrahim: A Fate to Define (Palestine) 75 min إبراهيم: إلى أجل غير مسمى )فلسطين( 75 دقيقة

19:00 Generation 2000 of Africa (Burkina Faso) 100 min جيل 2000 من إفريقيا )بوركينا فاسو( 100 دقيقة

ض لـــعـــــر ا ة  د عــــــا إ
R E P R I S E  D E  P R O J E C T I O N 
R E P E A T  S C R E E N I N G    

المســرح البلــدي الجزائــر العاصمــة )الكازينــو ســابقا(
Algiers Municipal Theatre hall (Former Casino)

10:30

Dissonancia (Spain) 25 min التنافر )إسبانيا( 25 دقيقة

Aknaw (Algeria) 57 min أكناو )الجزائر( 57 دقيقة

Al Sakia (Algeria) 68 min الساقية )الجزائر( 68 دقيقة

14:00

The Walk of Crow (Algeria) 38 min مشية الغراب )الجزائر( 38 دقيقة

The Brink of Dreams (Egypt) 84 min رفعت عيني للسماء )مصر( 84 دقيقة

The Golden Man (Kazakhstan) 75 min الرجل الذهبي )كازاخستان( 75 دقيقة

18:00

My Grandmother’s Secret (Egypt) 11 min سر جدتي )مصر( 11 دقيقة
Mariem Hassan, pour un Sahara libre 
(Western Sahara, Sweden) 89 min

حيو.. المغنية المتمردة )الصحراء الغربية، السويد( 89 دقيقة

Después del final (Argentina) 91 min بعد النهاية )الأرجنتين( 91 دقيقة

السينما الكوبية
 Cuban Cinema
cinéma cubain

الجنوب العالمي
 The Global South

Le Sud global

أبواب مفتوحة على فلسطين
 Open Doors to Palestine

Portes ouvertes sur la Palestine

نظرة إلى الماضي
 A look back

Rétrospective

رؤى معاصرة
Contemporary visions

Regards contemporains

الأفلام الروائية الطويلة
 Feature-Length Narrative Films
Films de fiction de long métrage

Gala ڤالا
الأفلام الوثائقية

 Documentary Films
Films documentaires

الأفلام القصيرة
 Short Films

Courts métrages

Screening Program | برنــــــــــامــــج الــعــــروض
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كاتبة السيناريو سارة برتيمة:

صورة الحيّ الشعبي قلب التجربة الإنسانية 
في هـــذا اللقــاـء، تســـلّّط السيناريســـت ســـارة برتيمـــة الضـــوء على تجربتهـــا الممتـــدة بين الصحافـــة المكتوبـــة وكتابـــة الســـيناريو، مبيّّنـــة كيـــف 
أســـهم العمـــل الصحفـــي في صقـــل أدواتهـــا البحثيـــة وقدرتهـــا على التوثيـــق، ومـــا تضيفـــه هـــذه الخلفيـــة المهنيـــة إلى أســـلوبها في معالجـــة 
القصـــص الدراميـــة. كمـــا تتحـــدّّث عـــن حضـــور الأحيــاـء الشـــعبية في الدرامـــا الجزائريـــة وســـبل تجـــاوز النمطيـــة، وتعرـــض رؤيتهـــا حوـــل تـــأثير 

الـــذكاء الاصطناعـــي على الإبـــداع، قبـــل أن تكشـــف عـــن موقفهـــا مـــن الدرامـــا التاريخيـــة وجديدهـــا الفنـــي في الموســـم الرمضـــاني.

كيف أسهم عملك في الصحافة المكتوبة في تعزيز مهارات �	
البحث والتوثيق لديكِ، وما أثر ذلك على منهجك في 

إعداد وكتابة السيناريوهات السينمائية؟

مـــن الطبيعـــي أنّ مهنـــة الصحافـــة، أو بالأحـــرى العمـــل الصحفـــي، يفـــرض علينـــا 
الدقّـــة والالتـــزام والتحقّـــق مـــن المصـــادر والتمييـــز بـــن المعلومـــة الموثوقـــة والـــرأي 
مـــن مصـــادر متعـــدّدة،  الوصـــول إلى المعلومـــة  الشـــخصي. كمـــا تعلّمـــتُ كيفيـــة 
مقارنتهـــا وتحليلهـــا قبـــل النشـــر. كلّ هـــذا عـــزّز لـــديّ حـــسّ المســـؤولية تجـــاه الكلمـــة 

المكتوبـــة، ســـواء كانـــت للســـينما أو للتلفزيـــون.

تظهر الأحياء الشعبية الجزائرية في الدراما غالبًا بصورة نمطية جاهزة. �	
برأيكِ، كيف يمكن للكتّاب والمخرجين تجاوز هذا القالب التقليدي 

ا بالمعاني والتجارب الإنسانية؟ والاقتراب من المكان باعتباره فضاءً غنيًّ

بالنســـبة لي، صـــورة الحـــيّ الشـــعبي ليســـت مجـــرّد خلفيـــة للأحـــداث، بـــل هـــي 
قلب التجربة الإنسانية نفسها. وتجاوز النمطية، في نظري، هو تجاوز القالب 
طريقـــة  في  تحّـــولًًا  يتطلّـــب  مـــا  وهـــو  الجزائريـــة،  الدرامـــا  في  الســـائد  التقليـــدي 
الرؤية.. أن ننظر إلى المكان لا من زاوية اســـتخدام أحدث التقنيات في تصويره، 
بـــل مـــن زاويـــة اعتبـــاره شـــخصية قائمـــة بذاتهـــا، لهـــا إيقاعاتهـــا وذاكرتهـــا. التركيـــز 

عـــى التفاصيـــل أهـــمّ مـــن تقديـــم صـــور كـــرى جاهـــزة.

لو طُلب منك الاختيار بين الكوميديا والدراما كمجال تركّزين فيه أكثر، �	
أيهما يقترب من الذات الإنسانية والمجتمع بنظرك، وأيهما تفضّلين؟

عـــر  والمعالجـــة.  الطـــرح  أســـلوب  يكمـــن في  فالأمـــر  الـــذات؛  مـــن  قريـــب  كلاهمـــا 
قالـــب  الرســـائل وتوضيـــح الأهـــداف في  الواقـــع وتمريـــر  ســـرد  يمكننـــا  الكوميديـــا 

لـــدى المشـــاهد. أراه أكـــر رســـوخًا  خفيـــف 

 كما يمكن عبر الدراما تقديم معالجة أعمق تمسّ المشاعر أكثر. أحيانًا نحتاج 
أن نروي قصصنا كوميديًا، وأحيانًا نحتاج أن نرويها دراميًا. ولو خُيّّرت بينهما 

سأختار كليهما.

في ظلّ التطوّر السريع لأدوات الذكاء الاصطناعي في �	
مجال كتابة السيناريو، هل ترين أنّ المخاوف المطروحة 

بشأن استخدامها مبّررة؟ وما الحدود التي ينبغي وضعها 
لضمان بقاء الإبداع الإنساني في صلب العملية؟

بالتأكيـــد، هـــذه مخـــاوف مبّرّرة لأنّّهـــا قـــد تقتـــل نعمـــة الإبـــداع فينـــا كمبـــدعين قبـــل 
التكنولوجيـــا  أنّّ  فأعتقـــد  الواجـــب وضعهـــا،  الحـــدود  عـــن  أمّّـــا  نكـــون نّّصاعًًـــا.  أن 
تتقـــدّّم بــوـتيرة لا يمكـــن الحـــدّّ منهـــا، لكـــن يمكـــن حمايـــة الإبـــداع الإنســـاني بفــرـض 
رقابـــة مـــن نـوــعٍٍ مـــا، كإنشــاـء تطبيقـــات تكشـــف بــرـاءة العمـــل وأصلـــه الإبداعـــي، 

للحـــدّّ مـــن الاســـتخدام المفــرـط والمكتـــظ لأدوات الـــذكاء الاصطناعـــي.

لديك تجربة سابقة في كتابة السيناريو التاريخي. هل تفكرين �	
في خوض هذه التجربة مرة أخرى في الفترة القريبة؟

أســـعى لذلـــك، لكنّنـــي مـــردّدة، والســـبب هـــو الميزانيـــات الكبـــرة التـــي يتطلّبهـــا هـــذا 
النـــوع مـــن الأعمـــال. فعندمـــا تُكتـــب الأعمـــال التاريخيـــة يجـــب أن تُنجـــز بالصـــورة 

التـــي تســـتحقها، وليـــس أن ترُكَـــن داخـــل الأدراج.

ما هو جديدك الفني المرتقب ضمن شبكة برامج رمضان لهذا الموسم؟

هذا الموســـم كنتُ مشـــرفة ومؤطّرة لنصوص كوميدية، بســـبب انشـــغالي بالعمل 
على مشروعي الذي أعتبره مولودي السينمائي الجديد.
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المنتج السوداني طلال عفيفي 

السينما السودانية تعيد صياغة حضورها محليا وعالميا
يشـــارك المنتـــج الســـوداني طلال عفيفـــي في مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم كعضـــو لجنـــة تحكيـــم مســـابقة الأفلام القـــصيرة، 
وتمثـــل مشـــاركته في الـــدورة 12 فرصـــة للاطلاع على التجـــارب الســـينمائية الإفريقيـــة والعربيـــة والعالميـــة وتبـــادل الـــخبرات مـــع 

صـــناع أفلام ـــمن مختـــلف البـــلدان.

أســـس عفيفـــي عـــام 2010 ســـودان فلـــم فاكتـــوري )Sudan Film Factory(، وهـــي منظمـــة غير ربحيـــة بـــدأت كمشـــروع تدريبـــي 
لصناعـــة الأفلام الوثائقيـــة عبر معهـــد غوتـــه الألماني أواخـــر 2009، قبـــل أن تنفصـــل عنـــه عـــام 2013 لتصبـــح منصـــة مســـتقلة تعمـــل 
على تدريب صانعي الأفلام والإنتاج السينمائي، تسعى منذ تأسيسها إلى بناء شبكة لدعم السينما السودانية داخل وخارج 
الـــبلاد، وقـــد تمكنـــت مـــن إقامـــة أكثر مـــن 30 ورشـــة تدريبيـــة مجانيـــة وأســـهمت في إنتـــاج أكثر مـــن 45 فيلمـــا، كان آخرهـــا فيلـــم 
الخرطـــوم )2025(، كمـــا أطلـــق ســـنة 2014 مهرجـــان الســـودان للســـينما المســـتقلة، الـــذي لا يــزـال يرأســـه حتـــى اليـــوم، مـــن خلال 
هـــذا الحـــوار ســـنتعرف على مسيرتـــه والمشـــاريع التـــي يشــرـف عليهـــا لتطويـــر صناعـــة الأفلام الســـودانية المســـتقلة، بالإضافـــة إلى 

اهتمامـــه الكـــبير بالأرشـــيف الســـينمائي وســـعيه للحفـــاظ عليـــه في ســـياق إفريقـــي وعربـــي وعالمـــي.

في مشاركتكم الثانية كمحكم في �	
مهرجان جزائري، ما الجوانب 

التي تأملون اكتشافها، وما فرص 
التعاون التي تعتقدون أن هذه 

اللقاءات قد تمهد لها مستقبلا؟

في  كمُُحكـــم  الثانيـــة  مشـــاركتي  هـــذه  فـــعلا، 
مهرجـــان  في  كانـــت  الأولى  جزائـــري،  مهرجـــان 
وهـــذا  ســـنوات،  منـــذ  العربـــي  للفيلـــم  وهــرـان 
كـــون الجزائـــر تمثـــل روحـــا  بالنســـبة لي  أمـــر مهـــم 
أتعـــرف  أن  أطمـــح  المنطقـــة،  في  خاصـــة  ثقافيـــة 
بشـــكل أقـــوى على المؤسســـات والأفــرـاد الفاعـــلين 
الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان  أيـــام  خلال  الجزائـــر  في 
لتعـــاون  البـــذور  بعـــض  نثر  وربمـــا  للفيلـــم، 
على  أو  الإنتــاـج  مســـتوى  على  ســـواء  مســـتقبلي، 

الثقـــافي. التخطيـــط  مســـتوى 

هل يمكن أن يتجسّد هذا التعاون �	
في مجال الأرشيف السينمائي مع 

المهنيين الجزائريين، الذين يسعون 
لإحياء ذاكرة السينما الوطنية، 

وتُحقّق الخطوة استفادة مشتركة 
للسينما السودانية والجزائرية؟

افتتـــاح  في  بالأرشـــيف  الاهتمـــام  هـــذا  لاحظـــت 
خـــال  مـــن  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان 
عرض النسخة المرمّمة لفيلم غطّاسو الصحراء، 
يســـعدني أن أطلـــع أكـــر وعـــن قـــرب عـــى التجربـــة 
هـــذا الأمـــر، وبالتأكيـــد يمكـــن خلـــق  الجزائريـــة في 

مـــا  المســـار،  هـــذا  في  خـــرات  وتبـــادل  تحالفـــات 
يجعـــل هنـــاك فرصـــا وبنـــى تحتيـــة وصيغـــا تســـاعد 
الأجيـــال القادمـــة أو الموجـــودة حاليـــا عـــى العمـــل 

بقـــوّة دفـــع أكـــر.

ما الذي دفعكم للتركيز على الأرشيف �	
السينمائي وممارسات الحفاظ 

عليه، وكيف ترون دوركم في حماية 
ذاكرة السينما السودانية؟

أتيـــت إلى العمـــل في الأرشـــيف الســـينمائي مـــن بـــاب 
)صورتنـــا(  الصـــورة  وإتاحـــة  دمقرطـــة  في  التفكـــر 
وتحرســـها  تتبناهـــا  التـــي  الحصريـــة  ومقاومـــة 
الأكاديميـــات والمعاهـــد المغلقـــة في شـــمال العالـــم 
خصوصـــا، منطلقـــا مـــن ســـؤال بســـيط، ربمـــا: مـــن 
الـــذي يملـــك حـــق )الفُرجـــة( عـــى الصـــور والأفـــام، 
وتداولهـــا، وحفظهـــا، وتأويلهـــا، وبـــأيّ شـــروط؟، 
واليـــوم، في ظـــل مـــا تواجهـــه المنطقـــة مـــن حـــروب 
غـــر  بمرويـــات  للتواريـــخ  كتابـــة  وإعـــادة  وتدمـــر 
والأرشـــفة  الحفـــظ  عـــى  العمـــل  يصبـــح  أصيلـــة، 
والاشـــتباك  الحيـــاة  إلى  الأرشـــيفية  المـــواد  وإعـــادة 

أمـــرا ضروريـــا وواجبـــا. مـــع الأســـئلة المعاصـــرة 

 إلى أي مدى تمكنت سودان فلم فاكتوري �	
منذ تأسيسها، من تكوين جيل جديد 

من صناّع الأفلام، وأن تُحدث أثرا 
فعليا في إعادة بناء المشهد السينمائي 

السوداني بعد سنوات من الغياب؟

عليـــه  يجيـــب  أن  يُفضّـــل  ســـؤالا  هـــذا  يكـــون  ربمـــا 
فلـــم  ســـودان  أثـــر  أنّ  ظنـــي  لكـــن  الآخـــرون، 
بمســـاهمتها  أعتـــزّ  وأنـــا  عميقـــا،  كان  فاكتـــوري 
والمصوّريـــن  مـــن المخرجـــن  كبـــر  بعـــدد  الدفـــع  في 
حيـــث  الســـاحة،  إلى  والإضـــاءة  الصـــوت  وفنـــاني 
أصبحـــوا جـــزءا مـــن الحـــراك الســـينمائي الســـوداني 
مســـاهماتهن  تمتـــد  بـــل  اليـــوم،  للإعجـــاب  المثـــر 
في  متميـــزة  ســـينمائية  أعمـــال  إلى  ومســـاهمتهم 

الإقليـــم.

مع تنامي الاهتمام العالمي بالسينما �	
السودانية وبروز أسماء مهمة داخل 
البلاد وخارجها، كيف يمكن تحويل 
هذا الزخم إلى فرص حقيقية لتطوير 

الصناعة، وما دور سينمائيي المهجر في 
دعم بناء مشهد سينمائي مستدام؟

الأهـــم،  عنصرهـــا  تفتقـــد  الســـودانية  الســـينما 
الحـــرب  الطبيعـــي،  الاجتماعـــي  والســـياق  الأرض 
تلعـــب دورهـــا الســـلبي في تهجـــر الفنانـــن، كســـر 
ســـنوات،  مـــدى  عـــى  صاغـــوه  الـــذي  النســـيج 
في  قاســـية،  ظـــروف  تحـــت  الآن  ووجودهـــم 
عـــى  بالحـــرب،  الوطـــن المنكـــوب  حتـــى  أو  المهاجـــر 
أيّ حـــال الســـينما الســـودانية تحتـــاج إلى تمويـــل، 
إلى  يحتاجـــون  والســـينمائيون  والســـينمائيات 
أمرهـــم  وتكييـــف  والاحتـــكاك  للتعلّـــم  فـــرص 
القانـــوني ليتحرّكـــوا بيُســـر، الســـودانيون في المهجـــر 
هـــذه  قبـــل  حتـــى  العـــالي،  ســـهمهم  لهـــم  كان 

هاشـــم  ميرغنـــي،  ســـوزانا  الأخـــرة،  الكبـــرة  الحـــرب 
محمـــد، صهيـــب قســـم البـــاري، مـــروى زيـــن، حجـــوج 
يشـــكّلون  مـــن  أبـــرز  العـــاء،  أبـــو  وأمجـــد  كـــوكا، 
ملامـــح الســـينما الســـودانية اليـــوم، هـــم أبنـــاء مهاجـــر 
واغتراب، لكنّهم عبّّروا عن صورة السودان بضراوة 
بأســـلوبه  كلّ  النظـــر،  وشـــجاعة وجمـــال منقطعـــي 
في  فهـــم  قدّموهـــا،  التـــي  الإنتاجـــات  غـــر  وروحـــه، 
مدنهـــم  في  العـــرض  فـــرص  يقدّمـــون  مهاجرهـــم 
ويقدّمـــون فرصـــا للإنتـــاج المشـــرك، كمـــا يســـاهمون 
بعضهـــم  يســـاهم  مثلمـــا  الســـينمائية  الملتقيـــات  في 
عـــن  ودراســـات  عمـــل  وورش  مؤتمـــرات  تنظيـــم  في 

الســـودانية. والســـينما  الســـودان 

انطلاقا من النشاط البارز للسينمائيين �	
السودانيين في الخارج، وكيفية تواصلهم 
مع المشهد الوطني، كيف يسهم مهرجان 

السودان للسينما المستقلة في تعزيز 
هوية السينما الوطنية، وإتاحة نافذة 

للجمهور لرؤية قصصه وثقافته؟

عـــام  منـــذ  المختلفـــة  الســـنوية  دوراتـــه  عـــر  المهرجـــان 
الإنتاجـــات  لعـــرض  ممتـــازة  فرصـــا  قـــدّم   2014
الســـودانية والدوليـــة للجمهـــور الســـوداني، فســـاهم 
ســـينمائية  أعمـــال  أمـــام  النـــاس  وحشـــد  تعزيـــز  في 
معاصرة وقديمة، ذكّر الناس بمخرجين سودانيين 
منســـيين، واســـتعاد أعمالهـــم مـــن الأرشـــيف إلى حيـــاة 

العـــرض والنقـــاش والنقـــد، كذلـــك ســـاهم المهرجـــان 
بـــن  الربـــط والتعـــارف  عـــر لياليـــه وأيامـــه الممتـــدة في 
واســـتضاف  الســـينما  صنـــاع  مـــن  مختلفـــة  أجيـــال 
ســـينمائيين مـــن كل أنحـــاء العالـــم قدمـــوا تجاربهـــم 
عـــى الشاشـــة أو نظريـــا عـــر محاضـــرات ونـــدوات أظـــنّ 

أنّهـــا أثّـــرت بشـــكل حيـــوي عـــى كلّ مـــن كان 
أنّ  نذكـــر  أن  مـــن المهـــم  منهـــا،  جـــزءا 

المهرجـــان ألـــزم الدولـــة في الســـودان 
تجـــاه  المهـــام  مـــن  بالعديـــد 

اســـتطاع  مثلمـــا  الســـينما، 
مهرجـــان  إلى  يتحـــوّل  أن 
في  المميّـــزة  المهرجانـــات  مـــن 
المنطقـــة، ســـواء مـــن ناحيـــة 
الأفـــام  ونوعيـــة  جـــودة 
المعروضـــة، أو مـــن ناحيـــة 

الموازيـــة. الأنشـــطة 
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المخرجة حورية حمادوش:

"أكناو" استجابة لنداء الذاكرة

يشارك فيلمك الوثائقي "أكناو" في �	
المسابقة الرسمية لمهرجان الجزائر الدولي 

للفيلم. كيف تجدين هذه المشاركة؟

العريـــق.  والإنســـاني  الروحـــي  بتراثنـــا  احتفـــاءً  أجدهـــا 
إنّ مشـــاركة فيلمـــي الوثائقـــي الإثنوغـــرافي "أكنـــاو" في 
مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، هـــي بمثابـــة اعـــراف 
والممارســـات  للطقـــوس  الســـينمائي  التوثيـــق  بأهميـــة 
فالمهرجـــان  المـــادي.  غـــر  الثقـــافي  للـــراث  الثقافيـــة 
منصّتنـــا المثاليـــة لتقديـــم هـــذا الجـــزء الأصيـــل والعميـــق 
مـــن الذاكـــرة الجزائريـــة للجمهـــور المحـــي. كذلـــك هـــي 
الأصـــي  وطنـــه  إلى  الفيلـــم  يعـــود  أن  جميلـــة  فرصـــة 
في  ويُعـــرَض  بالنجاحـــات  حافلـــة  عالميـــة  جولـــة  بعـــد 

الجزائريـــة. الســـينما  دور  أحضـــان 

ما الذي ألهمكِ لإخراج فيلم "أكناو"؟�	

حـــول  وجـــودي  ســـؤال  مـــن  نبـــع  الأســـاسي  الإلهـــام 
هـــو  لي  بالنســـبة  "أكنـــاو"  المنســـية.  والهويـــة  الذاكـــرة 
الروحيـــة  الطقـــوس  هـــذه  جـــذور  رحلـــة لاستكشـــاف 
الموســـيقية التـــي تحمـــل في طياتهـــا تاريخـــاً كامـــاً مـــن 
كـــرتُ  أننـــي  وبحكـــم  والاندمـــاج.  والترحـــال  المقاومـــة 
وترعرعـــتُ في مدينـــة الفـــن والفنانـــن ســـيدي بلعبـــاس 
وأحيائهـــا العريقـــة، فقـــد جعلنـــي ذلـــك أحتـــك بفنـــون 
شـــعبية وثقافـــات مختلفـــة وإرث فنـــي غنـــي. الديـــوان 
)القنـــاوي( وغـــره مـــن الفنـــون الأخـــرى يصبـــح جـــزءاً لا 

يتجـــزأ مـــن ثقافتنـــا.

هل كان هناك تجربة شخصية أو ثقافية �	
أثرّت على رؤيتك لهذا المشروع؟

الغـــوص  في  الرغبـــة  في  يتمثّـــل  الشـــخصي  التأثـــر 
عـــن  والبحـــث  للموســـيقى،  النمطيـــة  الصـــورة  خلـــف 
البعـــد العلاجـــي والروحـــي للطقـــس، وكيـــف لا يـــزال 
هـــذا الـــراث يُمـــارس ويؤثّـــر عـــى حيـــاة النـــاس اليـــوم. 
الروايـــة  أمانـــة  نقـــل  بضـــرورة  متأثـّــرة  رؤيتـــي  كانـــت 
آلـــة القمـــري  عـــن "المعلمـــن والمقاديـــم" )عـــازف عـــى 
والمســـؤول عـــن الحضـــرة( الذيـــن يحافظـــون عـــى هـــذا 

الإثنيـــات  هـــذه  جلبتـــه  الـــذي  الإرث  وعـــن  المـــوروث، 
الجزائـــر. إلى  العرقيـــة 

كيف تصفين التحديات التي واجهتها أثناء �	
تصوير "أكناو"؟ وهل كانت هناك لحظات 

من الشكّ أو القلق بشأن نجاح الفيلم؟

تتجـــاوز  "أكنـــاو"  الإثنوغـــرافي  الفيلـــم  في  التحديـــات 
الطقـــوس في الإضـــاءة  التقنيـــة )كتصويـــر  التحديـــات 
مـــن  منهـــم  النـــاس،  مـــن  كبـــر  وحشـــد  الخافتـــة، 
خاصـــة(،  حالـــة  في  المريـــض..كلٌّ  ومنهـــم  يجـــذب، 
وســـط  التصويـــر  تشـــبه  لا  التـــي  الأمـــور  مـــن  وغيرهـــا 
إخراجـــي  وضـــع  ضمـــن  ســـينمائية  بلاطوهـــات 
وترتيبـــات معينـــة. وهـــذا مـــا يفرضـــه موضـــوع الفيلـــم 
الوثائقـــي أحيانـــا؛ً إذ يجـــب أن تُنقَـــل الصـــورة كمـــا هـــي 

للمتلقـــي. الإحســـاس  يصـــل  لـــي 

أمـــا أكـــر تحـــدٍّ بالنســـبة لي، فـــكان بنـــاء الثقـــة الكاملـــة 
عـــى  للحصـــول  الديـــوان،  طقـــوس  ممـــارسي  مـــع 
الروحيـــة  فضاءاتهـــم  إلى  والدخـــول  بالتوثيـــق  إذن 
منهجيـــاً  صـــراً  ذلـــك  يتطلـــب  كان  والشـــخصية. 

للخصوصيـــة. واحترامـــاً 

إمكانيّتـــي كصانعـــة  حـــول  يتمحـــور  فـــكان  القلـــق  أمـــا 
للطقـــس  العميـــق  الروحـــي  الجانـــب  نقـــل  في  أفـــام 
كنـــت  وليـــس مجـــرّد عرضـــه كاســـتعراض موســـيقي. 
لكـــن العمـــل بعمـــق  التشـــويه،  التســـطيح أو  أخـــى 
مـــع الباحثـــن في مجـــال الإثنوغرافيـــا وعلـــم الاجتمـــاع 
ومـــع الفنانـــن المتمكنـــن في فـــن "القنـــاوي" ســـاعدني 
عـــى تجـــاوز هـــذا الشـــكّ، والتركيـــز عـــى تقديـــم الفيلـــم 

كـ"شـــهادة حيّـــة" عـــى هـــذا الإرث الثقـــافي.

فيلم "أكناو" يتناول مواضيع متعدّدة، �	
منها الهوية والتراث. كيف اخترتِ 

هذه المواضيع؟ وكيف تعتقدين أنّها 
تتماشى مع الواقع المعاصر؟

لنـــداء  اســـتجابة  كان  مـــا  بقـــدر  اختيـــاراً  يكـــن  لـــم 
الذاكـــرة. "أكنـــاو" يتنـــاول الهويـــة الجزائريـــة مـــن زاويـــة 
إنّـــه  الثقافيـــة المدمجـــة.  الذاكـــرة الأفريقيـــة وطبقاتهـــا 
الـــراث الروحـــي كآليـــة للتطهـــر والشـــفاء في  يتنـــاول 

الحداثـــة. ضغوطـــات  مـــن  يعـــاني  مجتمـــع 

قـــويّ؛  بشـــكل  الواقـــع المعاصـــر  مـــع  الفيلـــم  يتمـــاشى 
مـــن  والهـــروب  الانتمـــاء  عـــن  البحـــث  زمـــن  ففـــي 
فضـــاءً جماعيـــاً  الـــراث  هـــذا  يقـــدّم  الرقميـــة،  العزلـــة 
الطقـــوس  الحقيقـــي.  والتواصـــل  الروحـــي  للتفريـــغ 
التـــي يعرضهـــا "أكنـــاو" هـــي دليـــل عـــى أنّ الأســـاليب 
عـــن  إجابـــات  توفـــر  عـــى  قـــادرة  تـــزال  مـــا  التقليديـــة 

الحديـــث. العصـــر  في  والتوتـــر  القلـــق 

ما هي أهمية الثقافة المحلية �	
والتراث في "أكناو"؟

همـــا  "أكنـــاو"  في  الروحـــي  والـــراث  المحليـــة  الثقافـــة 
الهويـــة  مرونـــة  عـــى  شـــهادة  همـــا  والـــروح.  المـــادة 
الجزائريـــة وقدرتهـــا عـــى اســـتيعاب ثقافـــات متعـــدّدة. 
كمـــا تمثّـــل هـــذه الطقـــوس خزانـــاً للمعرفـــة الموســـيقية 

الأجيـــال. توارثتهـــا  التـــي  الشـــفاهية 

هل كان لديكِ فكرة محدّدة بشأن الرسالة �	
التي تريدين إيصالها للجمهور؟

التعـــدّد  وتقديـــر  احـــرام  هـــي  الأساســـية  الرســـالة 
أن  أريـــد  الواحـــد.  الوطـــن  داخـــل  والروحـــي  الثقـــافي 
كــــميراث  الممارســـة  هـــذه  بقيمـــة  الجمهـــور  يشـــعر 
هـــي  الســـينما  الحمايـــة، وأنّ  يســـتحق  ثمـــن  إنســـاني 
أحـــكام  أيّ  عـــن  بعيـــداً  القيمـــة  هـــذه  لنقـــل  جســـر 

. مســـبقة

ماذا عن مشاريع قادمة تتناول نفس �	
الموضوعات التي تطرحينها في "أكناو"؟

بالتأكيـــد، عالـــم الـــراث الروحـــي والاثنوغـــرافي واســـع 
مواصلـــة  أعتـــزم  واحـــد.  فيلـــم  في  حصـــره  يمكـــن  ولا 
ثقافـــة  لاستكشـــاف  وســـينمائياً  أكاديميـــاً  البحـــث 
ربمـــا  للتوثيـــق،  كأداة  والموســـيقى  الشـــفوية  الذاكـــرة 
عـــر دراســـة طقـــوس أخـــرى أو التركيـــز عـــى دور الـمــرأة 

الـــراث. لهـــذا  ومطـــوّرة  كحاميـــة  خـــاص  بشـــكل 

هل هناك نوع معيّّن من الأفلام أو �	
المواضيع التي ترغبين في استكشافها 

في مشاريعك المقبلة؟

بعـــد تجربـــة الوثائقـــي الإثنوغـــرافي، أرغـــب في الانتقـــال 
إلى تجربـــة الســـينما الروائيـــة الطويلـــة لنســـج قصـــص 
الـــذي  الغنـــي  الثقـــافي  الواقـــع  مـــع  تتشـــابك  متخيّلـــة 
وثّقتـــه في "أكنـــاو". أطمـــح لاستكشـــاف المواضيـــع التـــي 
تجمـــع بـــن الخرافـــة والواقـــع، والأســـطورة والتاريـــخ. 
أعمـــال  إخـــراج  عـــن  أتوقّـــف  يجعلنـــي  لـــن  هـــذا  لكـــن 

وثائقيـــة أخـــرى، بالعكـــس تمامـــاً

افتتح المسابقة الرسمية للوثائقيات

»أكناو« .. موسيقى متجذرة وطقوس متناقضة
يســـتعرض فيلـــم »أكنـــاو« للمخرجـــة الجزائريـــة حوريـــة حمـــادوش، الـــذي افتتـــح المســـابقة الرســـمية لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، في فئـــة 
الفيلـــم الوثائقـــي، في معالجـــة وثائقيـــة ذات طابـــع إثنوغــرـافي، الإرث الإفريقـــي العريـــق لفـــن كنـــاوة، وأبعـــاده الروحيـــة وامتداداتـــه الثقافيـــة 
والموسيقية، كما يتتبّّع مسارات انتشار هذا الفن عبر بلدان المغرب العربي، مع إضاءة خاصة على حضوره المتجذّّر في الجزائر، ويسلّّط 

الوثائقـــي الضـــوء أيضـــا على الـــروح التـــي يحملهـــا هـــذا التراث، وعلاقتـــه بالذاكرـــة الجماعيـــة، ومقاومتـــه للتـــغريّر عبر الزمـــن.

الجمعـــة  أمـــس  عُُــرـض  الـــذي  »أكنـــاو«،  يبرز وثائقـــي 
بقاعـــة »كوســـموس« بريـــاض الفتـــح،  في 57 دقيقـــة، 
الكنـــاوي  أو  الديـــوان  موســـيقى  وطقـــوس  أصــوـل 
مباشــرـة،  شـــهادات  خلال  مـــن  بهـــا  يحيـــط  مـــا  وكلّّ 
هـــذه الموســـيقى  أنّّ  الدكتـــور علي بوشـــيخي  يؤكـــد  إذ 
عريقـــة جـــدا، حيـــث يرجـــع تاريخهـــا، حســـب بعـــض 
المتخصّّـــصين، إلى القـــرن الســـادس أو الســـابع، وهـــي 
تحمـــل أبعـــادا اجتماعيـــة وثقافيـــة وروحيـــة ودينيـــة، 
وترافـــق الفضــاـءات التـــي تُُقـــام فيهـــا طقـــوس تقليديـــة 
الوثائقـــي الآلات الموســـيقية  اســـتعرض  خاصـــة، كمـــا 
المرتبطـــة بهـــذا اللـــون، أبرزهـــا آلـــة القـــمبري حيـــث قـــدّّم 
ومعـــاني  مفـــصّّلا لأشـــكالها  شـرــحا  الموســـيقيين  أحـــد 
تصميمهـــا وطريقـــة صنعهـــا، مؤكّّـــدا أنّّهـــا آلـــة »حيـــة« 

بالـــروح. تنبـــض 

عنـــد  الديـــوان  اســـم  اتّّخـــذت  التـــي  الكنـــاوة  موســـيقى 
المعلـــم  إليـــه  أشـــار  مـــا  حســـب  الجزائـــر،  إلى  انتقالهـــا 
إلاّّ  توجـــد  لا  فريـــدة  أبراجـــا  تضـــمّّ  معـــزوز،  يوســـف 
وتميّّزهـــا  خصوصيتهـــا  يبرز  مـــا  إفريقيـــا،  شـــمال  في 
أنّّ  إلى  الإشـــارة  مـــع  الإقليمـــي،  التراث الموســـيقي  في 
أو  الاســـتخبار  حيـــث  مـــن  بعضهـــا  تشـــبه  لا  الأبــرـاج 
باســـتعراض  أكنـــاو  وثائقـــي  يكتـــف  ولـــم  الكلمـــات، 
بلـــدان  عـــدّّة  في  المنتشــرـة  الكنـــاوة  موســـيقى  تاريـــخ 
ومجتمعـــات إفريقيـــة، بـــل تعمّّـــق أيضـــا في طقوســـها 
الجســـد  وضـرــب  الجدبـــة  مثـــل  للحلقـــات  المصاحبـــة 
دائمـــا،  الجـــدل  أثـــارت  ممارســـات  بالســـكاكين، 
وســـجّّلت موقفـــا لـــدى بعـــض المتدخّّـــلين، حيـــث عربّر 
بعضهـــم عـــن رفضهـــم لهـــذه الطقـــوس لتعارضهـــا مـــع 

والدينيـــة. الإنســـانية  القيـــم 

بعـــض  أنّّ  إلى  معـــزوز  يوســـف  المعلـــم  أشـــار  كمـــا 
التقاليـــد الممارســـة اليـــوم في إطـــار موســـيقى الكنـــاوة لا 
تمـــتّّ بأصلهـــا وهدفهـــا بصلـــة، معـــتبرا أنّّ اســـتمرارها 
أنّّ  بالمـــوروث الحقيقـــي، وأوضـــح  نتيجـــة جهـــل  جــاـء 
هـــذه الممارســـات رغـــم ارتباطهـــا بالطقـــوس، تتعـــارض 
أنّّ  على  مشـــدّّدا  الديـــن،  ومبـــادئ  قيـــم  مـــع  أحيانـــا 
مـــن  للتخلّّـــص  إطـــارا  للإنســـان  وفّّـــر  قـــد  الإسلام 
الطقوس التي تتنافى مع الأخلاق والقيم الروحية، 
مـــع الحفـــاظ في الوقـــت نفســـه، على الجوهـــر الثقـــافي 

الكناويـــة. للموســـيقى  والفنـــي 
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متٌنٌ فلسطيني في مهرجان الجزائر

حضور يزيح الهامش جانبا
ضمـــن برنامجهـــا خـــارج المنافســـة، آثرـــت الطبعـــة ال 12 لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، تخصيـــص متن بأكملـــه للأفلام الفلســـطينية، لا 
مجـــرد هامـــش يســـتذكرها خـــجلا، فانطلقـــت أمـــس الجمعـــة بقاعـــة ســـينيماتيك العاصمـــة عـــروض فلســـطين، مـــن خلال فيلـــمين، الأول 
توثيقـــي قـــصير يعنـــي بحرـــكات المقاومـــة الرافضـــة، حمـــل عنـــوان "جبهـــة الرفـــض" للمخرجـــة  جوســـلين صعـــب، كان بمثابـــة المقـــبلات التـــي 
فتحـــت شـــهية عشـــاق الســـينما الملتزمـــة للفيلـــم الثـــاني "يـــد إلهيـــة" مـــن إخـرــاج إليـــا ســـليمان، وهـــو فيلـــم جســـد القضيـــة باســـتغناء تـــام عـــن 

الخطابـيــة المقيـتــة.

"جبهة الرفض" وثائقي يؤنسن المقاومة

تكونـــان  مـــا  غالبـــا  عادتـــان  والجفـــاف  المباشــرـة، 
الكثيريـــن  أن  لدرجـــة  الوثائقيـــة،  للأفلام  ملازمـــتين 
مـــن مشـــاهديها يســـتعملونها كـــدواء للأرق في الليـــالي 
التـــي يهجرهـــا النـــوم، وهـــذا مـــا تجنبـــه فيلـــم "جبهـــة 
مباشـــر،  غير  بشـــكل  ولـــو  ســـاهم،  بـــأن  الرفـــض" 
أنســـنة  هـــو  هـــام،  بعامـــل  التوثيـــق  جفـــاف  ســـقي  في 

القضـــية. وأنـــسنة  المقاوـــمة، 

الطابـــع  ذات  الثوريـــة  الأفلام  تكـــون  مـــا  غالبـــا 
التوثيقـــي، تنميطيـــة، تحـــاول صناعـــة صـــورة معينـــة 
عـــن مجموعـــة لهـــا انتماؤهـــا الخـــاص الـــذي يظهـــر مـــن 
دون  وذلـــك  أخـــرى،  مجموعـــة  عـــن  التمايـــز  خلال 
اللجـــوء إلى اللقطـــات العفويـــة، مـــع الاعتمـــاد التـــام 
الأرشـــيفية،  الصـــور  اللقــاـءات،  الشـــهادات،  على 
وهـــذا مـــا لـــم يلتــزـم بـــه هـــذا الفيلـــم، بـــأن أظهـــر جانبـــا 
أنـــاس  عـــن  اللثـــام  أمـــاط  فقـــد   .. المقاومـــة  مـــن  آخـــر 
لهـــم حاجـــة جامحـــة للســـعادة، ويتـــجلى   .. عـــاديين 
ذلـــك مـــن خلال مشـــاهد الرقـــص والغنــاـء في كهـــوف 

المقاوـــمة.

أما بالنسبة للقضايا التاربخية التي طرحها الفيلم، 
فتتعلـــق بانشـــقاقات داخـــل صفـــوف المقاومـــة، فيمـــا 
والمعروفـــة   ،1974 ســـنة  الرفـــض"  يعـــرف ب "جبهـــة 
أيضـــا بجبهـــة القـــوى الفلســـطينية الرافضـــة للحلــوـل 
الاســـتسلامية، وهـــي تكتـــل انبثـــق عـــن رفـــض قطعـــي 
 12 ال  الـــدورة  قدمتهـــا  التـــي  الحلــوـل  لأنصـــاف 

الفلســـطيني. الوطنـــي  للمجلـــس 

 خيـــار الأنســـنة في مثـــل هـــذه القضيـــة، هـــو خيـــار ذكي 
تاريخيـــا،  "الجماعـــة"،  عـــن  فالانشـــقاق  ومـــدروس، 

حتـــى  العامـــة،  مـــثيرا لامتعـــاض  أمــرـا  يــزـال  كان ولا 
ولـــو كان المنشـــقون على حـــق، لـــذا فقـــد كانـــت الجبهـــة 
مضطــرـة لتقديـــم انعـــكاس لصـــورة العامـــة، مجســـداًً 
إلا  لشيء  لا  يرقصـــون،  كانـــوا  الذيـــن  جنودهـــا  في 
المخيلـــة  مهادنـــة  مـــع  وصقلهـــا،  الصـــورة  لتهذيـــب 
الجمعية، الأمر الذي يؤكد دور الســـينما في تشـــكيل 

الـــعام. اـــلرأي 

"يد إلهية"سينما الغضب والرمزية 
المفتوحة

رغـــم أن "يـــد إلهيـــة" ليـــس بالجديـــد، فهـــو إنتــاـج ســـنة 
الجمهـــور  إثـــارة  على  قـــادرا  يــزـال  مـــا  أنـــه  إلا   ،2001
سينمائيا، فهو لا يسير وفق حبكة درامية واضحة، 
الـــذي  الأول  الافتتاحـــي  مشـــهده  منـــذ  بهـــا  يكفـــر  بـــل 
الذيـــن  مـــن الأطفـــال  نويـــل" وهـــو يهـرــب  يصـــور "بابـــا 

طعنـــوه إلى مشـــهد تفـــجير دبابـــة الاحـــتلال ببـــذرة حبـــة 
يوســـفي، وصــوـلا إلى مشـــهد المجاهـــدة التـــي تمكنـــت 

مـــن قتـــل 7 جـــنود بـــمقلاع حـــجارة وأدوات بدائـــية.

في النصـــف الأول، قـــدم الفيلـــم حالـــة مـــن الاحتقـــان 
أهـــل  يعانيـــه  الـــذي  المكبـــوت  والغضـــب  النـــفسي، 
الـــذي  الشـــيخ  منهـــا  أمثلـــة  ذلـــك  وعـــن  اللـــه،  رام 
الســـائق   .. الزجــاـج  بقـــارورات  الشــرـطة  برشـــق  يقـــوم 
مـــن  يســـلم عليـــه  مـــن  يشـــتم جميـــع  الـــذي  الغاضـــب 
أفعـــى  بقتـــل  يقومـــون  الـــذي  الشـــباب  الحـــي،  أهـــل 
باســـتخدام الـــعصي، ثـــم سلاح نـــاري، إلى أن يقومـــوا 
بحرقهـــا بالبنزيـــن .. وغيرهـــا مـــن المشـــاهد المغرقـــة في 
عبر  الفلســـطينية  القضيـــة  تقـــارب  والتـــي  الرمزيـــة، 
البـــسيط. للمواـــطن   النفـــسية  في المركـــبات  الـــغوص 

في النصـــف الثـــاني مـــن الفيلـــم، يتعـــرف المشـــاهد على 
"حاجـــز" هـــو رمـــزي أكثر  منـــه واقعـــي، يتعـــرف على 
بلمـــس  يكتفيـــان  لكنهمـــا  العبـــور،  يحـــاولان  حبيـــبين 
بعضهـــا البعـــض داخـــل الســـيارة إلى أن يقـــرر الرجـــل 
أن يلهـــي جنـــود الحاجـــز ببالـــون أحمـــر يحمـــل صـــورة 

ياســـر عرفـــات. 

عـــدم  إلى  بالإضافـــة  المغرقـــة،  الرمزيـــة  خيـــار  يعـــد 
وجـــود قصـــة واضحـــة المعالـــم،  خيـــارا إخراجيـــا ذكيـــا, 
كانـــت  التـــي  للخطابيـــة  نظــرـا  وقتـــه,  في  الأقـــل  على 
"يـــد  ففيلـــم  الثوريـــة،  العربيـــة  الســـينما  فيهـــا  تغـــرق 
التأويـــل،  ممارســـة  في  حريـــة  المشـــاهد  منـــح  إلهيـــة" 
متحفــزـا  التســـعين  الفيلـــم  دقائـــق  طيلـــة  يجعلـــه  مـــا 
ذهنيـــا، تحفيـــز كان لســـببين، محاولـــة كتابـــة القصـــة 
الفيلـــم،  عـــن  ملامحـــه  الغائبـــة  السيناريســـت  بـــدل 
الأكثر،  على  الصوريـــة  الشـــيفرات  فـــك  خلال  ومـــن 
ـــلم يعتـــمد بـــشكل ـــكبير على الـــحوارات. لأن الفيـــلم 

أمـــس  عرضهمـــا  تـــم  اللذيـــن  الفيلـــمين  خلال  مـــن 
 12 ال  الـــدورة  إطـــار  في  العاصمـــة،  بســـينيماتيك 
الســـينما  قدمـــت  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  لمهرجـــان 
الإخراجيـــة  الخيـــارات  في  هامـــا  درســـا  الفلســـطينية 
الرنانـــة،  الثوريـــة  والشـــعارات  الخطابيـــة  تنبـــذ  التـــي 
و"يـــد  الرافضـــة"  "الجبهـــة  خلال  مـــن  قدمـــت  حيـــث 
إلهيـــة" مقاربـــة فنيـــة اختتمـــت أكثر بالشـــكل لإيصـــال 
صـــورة القضيـــة، لا التركيـــز على صـــورة القضيـــة التـــي 
باتـــت تعمـــي الـــعين الجماليـــة وتخـــدم نـــزوة التأويـــل 

المـــشاهد. ـــلدى 

Disonancia للإسبانية راكيل لاروثا

زع الألغام الصحراويات بين نضال الأرض ونـــ
افتتـــح فيلـــم Disonancia مســـابقة الأفلام القـــصيرة في مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، في عــرـض جســـد التــزـام المهرجـــان بتســـليط 
الضـــوء على قضايـــا آخـــر مســـتعمرة في إفريقيـــا، ففـــي 25 دقيقـــة، اقتربـــت كاميرا المخرجـــة الإســـبانية راكيـــل لاروثـــا مـــن حيـــاة الســـيدة 
الصحراويـــة فاتيماتـــو بوشـــاريا، التـــي وجـــدت نفســـها مضطــرـة لاختيـــار مهنـــة نـــزع الألغـــام بســـبب نـــدرة فــرـص العمـــل وحاجتهـــا لإعالـــة 
أسرـــتها، لـــم يكـــن المجـــال ســـهلا، فهـــو غالبـــا مـــا يعـــتبر حكـرــا على الرجـــال، كان العمـــل صعبـــا عليهـــا لكـــن دعـــم والدتهـــا شـــكّّل ســـندا كـــبيرا 
لهـــا، ومـــع ذلـــك رأت فاتيماتـــو أنّّ مهمتهـــا إنســـانية خالصـــة، مؤكّّـــدة أنّّ تحدياتهـــا لـــم تمنعهـــا مـــن الاســـتمرار بفضـــل الدعـــم المتواصـــل 

الـــذي تلقتـــه.

في تنـــدوف بالجزائـــر حيـــث تقيـــم، وجـــدت فاتيماتـــو ملجـــأ آمنـــا ومســـتقرا بعيـــدا عـــن 
الحـرــب المســـتمرة التـــي تخوضهـــا المغـرــب ضـــد جبهـــة البوليســـاريو، هنـــاك تعمـــل 
كمنســـقة للفريـــق النســـائي الصحرـــاوي المكلـــف بالكشـــف عـــن الألغـــام، تمكنـــت مـــن 
خلـــق بيئـــة آمنـــة لهـــا ولزميلاتهـــا، لتصبـــح المدينـــة بالنســـبة لهـــا المـــكان الأكثر أمانـــا 

واســـتقرارا وســـط ظـــروف محفوفـــة بالمخاطـــر.

التـــي واجهـــت فيهـــا لغمـــا، حين كانـــت  تعـــود فاتيماتـــو بذاكرتهـــا إلى المــرـة الأولى 
الكـــبيرة،  والمســـؤولية  والترقّّـــب  الخـــوف  بين  جمعـــت  تجربـــة  لتفـــجيره،  تســـتعد 
وقـــد منحـــت المخرجـــة راكيـــل لاروثـــا مســـاحة للنســاـء اللـــواتي يعملـــن في جمعيـــة 
SMAWT في حقول الألغام، ومن بينهن خريجات جامعات، إحداهن حاصلة 
على شهادة في علم الآثار، لتسرد كلّّ واحدة تجربتها الشخصية وما يواجهونه 
مـــن مخاطـــر، تتحـــدّّث هــؤـلاء النســاـء عـــن الخـــوف والتوعيـــة والتحســـيس، وعـــن 
الـــدور الحيـــوي لعمليـــات نـــزع الألغـــام في التقليـــل مـــن المخاطـــر وحمايـــة المدنـــيين 
مـــن الضحايـــا، وتتشـــابك هـــذه الشـــهادات مـــع ســـرد الواقـــع الـــذي تعيشـــه النســاـء 
لتشـــكّّل دعـــوة صريحـــة للأمـــم المتحـــدة والمنظّّمـــات الإنســـانية  اللجـــوء،  في أرض 

للعمـــل على دعـــم الشـــعب الصحــرـاوي وتـــوفير الـــسلام والأمـــن في المخيمـــات.

توجّّهـــت راكيـــل لاروثـــا بعـــد تخرجهـــا نحـــو صناعـــة الفيلـــم الوثائقـــي، باحثـــة عـــن 
قصـــص حقيقيـــة تلامـــس الواقـــع وتُُحـــدث أثــرـا، تؤمـــن بـــأنّّ الـــكاميرا ليســـت مجـــرّّد 
أداة تصويـــر، بـــل وســـيلة للتغـــيير الاجتماعـــي والســـياسي، وسلاحـــا يكشـــف الظلـــم 

ويدافـــع عـــن حقـــوق الإنســـان.
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الوثائقي المصري "رفعت عيني للسما"

أحلام تخطت الواقع وتحققت
قـــدّّم مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، ضمـــن عـــروض المســـابقة الرســـمية للأفلام الوثائقيـــة، 
أمـــس الجمعـــة، الفيلـــم المصـــري "رفعـــت عينـــي للســـما" للمخرـــجين نـــدى ريـــاض وأيمـــن الأمير، 
والـــذي يرصـــد حـــالات إنســـانية متفـــردة داخـــل مجتمـــع مســـيحي منغلـــق تحكمـــه عـــادات قديمـــة 

وتقاليـــد باليـــة تُُقيّّـــد الفتيـــات وتخنـــق أحلامهـــن.

تحـــاول  التـــي  ماجـــدة  تجربـــة  مـــن  الفيلـــم  ينطلـــق 
"مســـرح  اســـم  تحمـــل  مسـرــحية  فرقـــة  تأســـيس 
هـــن  أخريـــات  فتيـــات  ســـت  رفقـــة  البرشـــا"  بانورامـــا 
مونيـــكا، مارينـــا، مريـــم، يوسْْـــتينا، هايـــدي، وليديـــا. 
الفـــن،  امتهـــان  عبر  أحلامهـــن  لتحقيـــق  يســـعين 
خصوصًًـــا المســـرح، رغـــم تعـــارض رغباتهـــن مـــع عـــادات 
لماذا  يفهمـــن  لا  التـــي  وقوانينـــه  الصارمـــة  المجتمـــع 

احترامهـــا. عليهـــن  لكـــن   ، أالًاص وُُضعـــت 

كل فتـــاة تحمـــل حكايتهـــا الخاصـــة وصراعهـــا النـــفسي 
اللبـــاس  داخـــل مجتمـــع يحـــدّّد لهـــن كل شيء، مـــن 
أمــرـًًا  القاصــرـات  زواج  يصبـــح  حيـــث  العلاقـــات،  إلى 
عاديًًا، والحب مسموح للذكر وممنوع على الأنثى، 

وكل شيء ضـــد المــرـأة.

الفتيـــات  أحلام  تظهـــر  القـــاسي،  الواقـــع  هـــذا  وســـط 
الصـــغيرة محاولـــة اختراق جـــدران الصمـــت، ســـاعيات 
ومنهـــا  المتاحـــة،  الوســـائل  بـــكل  الوضـــع  هـــذا  لتغـــيير 
للتعـــبير والمواجهـــة  الـــذي يتحــوـّّل إلى منصـــة  المســـرح 

تكبّّـــل حرياتهـــن.  التـــي  القـــوانين  ورفـــض 

في هذا الصدد، يقول المنتج إن الانفتاح الذي لاحظه 
المخرجـــان في تعامـــل آباـــء الفتيـــات مـــع أحلامهـــن، هـــو 

أـمــر غير معـتــاد حـتــى في الممــدن اـلــكبرى مـثــل القاـهــرة.

طـــرف  مـــن  ســـنوات  أربـــع  الفيلـــم  تصويـــر  اســـتغرق 
ريـــاض، وهمـــا زوجـــان  أيمـــن الأمير ونـــدى  المخـرــجين 
البرشـــا  قريـــة  أصبحـــت  وقـــد  الإســـكندرية،  مـــن 
وســـكانها جزـــءًًا مـــن فريـــق الفيلـــم، بعدمـــا تبنّّـــى أهلهـــا 
وجـــود المخرـــجين وتفاعلـــوا معهمـــا، وأجابـــت على كل 
الأســـئلة المتعلقـــة بهـــدف العمـــل وأســـباب تصويــرـه في 

الصعيديـــة. القريـــة  هـــذه 

البدايـــة  تفاصيـــل  خالـــد  محمـــد  المنفـــذ  المنتـــج  يـــروي 
قـــائلاًً إن المخرجـــة نـــدى كانـــت تتنقـــل بين المحافظـــات، 
يقدّّمـــن  الفتيـــات  مـــن  مجموعـــة  صادفـــت  أن  إلى 
عـــروض "مســـرح الشـــارع" بشـــجاعة لافتـــة ويتناولـــن 
القاهــرـة.  في  حتـــى  عنهـــا  الحديـــث  يصعـــب  قضايـــا 
وبعـــد  الإخــرـاج،  في  شـــريكها  مـــع  تواصلـــت  حينهـــا 
زيـــارة للقريـــة والتحـــدّّث مـــع الفتيـــات، كانـــت المفاجـــأة 
هنـــا  مـــن  تجاربهـــن.  يوثّّـــق  فيلـــم  تقديـــم  طـــلبن  بـــأن 
حمـــل  تعلّّمـــن  أحلامهـــن،  كـــتبن  الرحلـــة،  بـــدأت 
وتدرّّبـــن  الرقـــص،  في  لـــدروس  خضعـــن  الـــكاميرا، 
جاهزيتهـــن  اكتمـــال  ومـــع  الشـــارع،  عـــروض  على 
هنـــاك  كانـــت  عــرـض،  كل  وقبـــل  التصويـــر.  انطلـــق 
أثـــار  مـــا  وهـــو  التمثيليـــة،  قدراتهـــن  لتطويـــر  ورش 
حمـــاس فريـــق العمـــل، خاصـــة أن الفتيـــات يطرحـــن 

مشــاـكلهن بجــرـأة وشـــجاعة داخـــل مجتمـــع تقليـــدي 
الحساســـية. شـــديد 

ويضيـــف المنتـــج خلال النقـــاش الـــذي أعقـــب العــرـض 
أن الفيلـــم غريّر بالفعـــل حيـــاة الفتيـــات؛ فالمجموعـــة 
التـــي ظهرـــت في نهايـــة الوثائقـــي تمثـــل الجيـــل الجديـــد 
على  دليـــل  وهـــو  الفيلـــم،  بـــطلات  بعـــد  جــاـء  الـــذي 
الفتيـــات  أمـــا  آخـــر.  إلى  جيـــل  مـــن  التجربـــة  انتقـــال 
الأساســـيات فمـــا زلـــن متمســـكات بطريقهـــن: ماجـــدة 
تتابـــع  اليـــوم  الســـينما والمســـرح وهـــي  قُُبلـــت لدراســـة 
دراســـتها في القاهــرـة. وهايـــدي اتخـــذت قــرـارًًا مصيريًًـــا 
حين تركـــت خطيبهـــا حفاظًًـــا على أفكارهـــا وحلمهـــا، 
على  تبـــث  أغـــان  ولهـــا  مغنيـــة  أصبحـــت  ومونيـــكا 

المنصـــات.

والتفاصيـــل  الحقيقيـــة  الحكايـــات  هـــذه  خلال  مـــن 
المعاشـــة، يقـــدّّم فيلـــم "رفعـــت عينـــي للســـما" شـــهادة 
فتيـــات قريـــة صـــغيرة  عـــن شـــجاعة  إنســـانية صادقـــة 
القيـــود  رغـــم  مختلـــف  مســـتقبل  صنـــع  يحاولـــن 

الاجتماعيـــة.

»مشية الغراب « للمخرج خالد بن طبال

نداء للحفاظ على ارث الأجداد 
شـــهدت المســـابقة الرســـمية للأفلام القـــصيرة، في مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلم، عرض »مشـــية الغـرــاب« للمخـــرج خالـــد بـــن طبـــال، و

قدّّم العمل الســـينمائي اللافت رؤيـــة إنســـانية عميقـــة حـوــل الصحــرـاء الجزائريـــة ومـــا تحملـــه مـــن ذاكــرـة، وهـــو فيلـــم يغـــوص في العلاقـــة 
المركّّبـــة بين الإنســـان وإرث أجـــداده، وبين الحاضـــر المتســـارع والماضي المتجـــذّّر في الرمـــال.

عمـــق  دقيقـــة( في  الفيلـــم )38  أحـــداث  تـــدور 
عبـــد  يعيـــش  حيـــث  الهادئـــة  الصحــرـاء 
مـــع  شـــتيوي(   الهادي )أدى الدور الممثل لخضـــر 
متمسّّـــكًًا  الأجـــداد،  عـــادات  على  محافظًًـــا  أسـرــته 

جـــيل. بـــعد  ـــجيالًا  ورـثــها  الـــتي  الـــبدو  بثقاـــفة 

مـــن خلال حـــوارات بســـيطة بين كبـــار الســـن، يلتقـــط 
الفيلـــم حالـــة القلـــق التـــي يعيشوـــنها تجـــاه المســـتقبل، 
وابتعـــاد  الجديـــدة  الأجيـــال  أحـــوال  تـــغريّر  ظـــل  في 
ويبرز  الصحــرـاء.  العيـــش في  طـــرق  عـــن  منهـــا  الكـــثير 
خـــوف عبـــد الهـــادي على ابنه ســـالم الذي قـــد تجرفـــه 
موجـــة التغـــيير، ليـــأتي صـــوت الشـــيخ مذكّّــرـًًا بضـــرورة 
المـرــء  يـــمشي  لا  “حتـــى  الأجـــداد  إرث  على  الحفـــاظ 

فيضيـــع”. الغــرـاب  مشـــية 

“مــوـح” )أدى  يظهر محمـــد أو  حين  المفارقـــة  تـــزداد 
تمامـــا  شـــاب منفصل  شـــتين(،  الدور الممثل أحمـــد 
وتعاطيـــه  وأفـــكاره  لباســـه  في  عن ماضي الاجـــداد، 
مـــع حيـــاة البـــدو. يدخـــل إلى عالـــم عبـــد الهـــادي بحجـــة 
قريباتـــه،  إحـــدى  لمعالجـــة  طبيـــة  عشـــبة  عـــن  البحـــث 
دوافعـــه  للمشـــاهد أن  تطـــور الأحـــداث يكشـــف  لكـــن 

ادّّعـــى. كمـــا  ليســـت 

في رحلة البحث تلك، يرافق الفيلم محمد إلى عمق 
الصحــرـاء حيـــث تنبـــت العشـــبة المتوارثـــة التـــي يتـــداوى 
الاحتـــكاك  خلال  مـــن  الشـــاب،  ويبـــدأ  الســـكان،  بهـــا 
والأصالـــة  الكــرـم  قيـــم  اكتشـــاف  إعـــادة  في  بالبـــدو، 
ذاته«. ويضعـــه  »اكتشـــاف  والأهـــم  والبســـاطة، 
المخـــرج في مواجهـــة مباشرـــة مـــع حـــدود التكنولوجيـــا؛ 
فهنـــاك، وســـط الرمـــال، تتوقـــف ســـيارته، ويعجز الــــ 

ســـوى  لـــه  يبقـــى  فلا  إرشـــاده،  عـــن  أس«  بـــي  »جـــي 
النجـــوم ومـــا تعلمـــه عبـــد الهـــادي مـــن أسلافـــه. لحظـــة 
أمـــام  التكنولوجيـــا  هشاشـــة  تبرز  صافيـــة  ســـينمائية 

القديمـــة. وروحهـــا  الصحــرـاء  قســـوة 

يعتمـــد المخـــرج على حـــوار واقعـــي غير مفتعـــل، وعلى 
دون  رســـالته  ليقـــدّّم  للصحــرـاء،  شـــاعرية  لقطـــات 
خطاب مباشر أو وعظ، بل من خلال حالة إنسانية 
تُُظهـــر أن تقـــدم الإنســـان لا قيمـــة لـــه إذا انفصـــل عـــن 
جـــذوره. فالصحــرـاء، بـــكل جمالهـــا وقســوـتها، تعيـــد 
الإنســـان إلى بدايتـــه، إلى مـــا تركـــه الأجـــداد مـــن خبرة 

وــطـرق عــيـش يــجـب ألا تُُهــمـل مهــمـا بــلـغ التــطـور.

للصحــرـاء  الخلابـــة  للطبيعـــة  بمشـــاهد  الفيلـــم  تميـــز 
ممتـــدة  لقطـــات  المخـــرج  اخـــذ  حيـــث  الجزائريـــة 
مـــن  أجـــواء  الى  بالمشـــاهد  تســـافر  للرمـــال  وواســـعة 
مهمـــا  التـــي  الطبيعـــة  الى أحضـــان  الســـكينة وتعيـــده 
مـــع  لنتكيـــف  نفهمهـــا  ان  يكفـــي  قســوـتها  كانـــت 

. نينهـــا قوا

 المنتج المصري محمد خالد:

الفتيات وحماسهن وراء "رفعت عيني للسما"
ما الذي جذبك في فكرة فيلم �	

"رفعت عيني للسما" لإنتاجه؟

قبـــل  ســـنوات  خمـــس  لمـــدة  التنميـــة  في  أعمـــل  كنـــت 
التنميـــة يجعـــل  دخــوـل مجـــال الإنتــاـج، والعمـــل في 
وأماكـــن  المحافظـــات  بين  التنقـــل  دائـــم  الإنســـان 
مختلفـــة في مصـــر. ومـــا حمّّســـني فـــعلاًً هـــنّّ الفتيـــات، 
جميعـــاًً.  طاقتنـــا  تفـــوق  قويـــة  طاقـــة  لديهـــن  لأن 
أرى  وكنـــت  المراهقـــة،  مرحلـــة  في  بنـــفسي  يذكرننـــي 
نـــفسي فيهـــن، وأرى صـــورة أصدقـــائي الموجوديـــن في 
محافظـــات أخـــرى ويرغبـــون في القـــدوم إلى القاهــرـة 
للحصول على فرصة. كان هناك حماس كبير جداًً، 
الســـريع  وتطورهـــن  وشـــطارتهن  الفتيـــات  وموهبـــة 
الـــذي  الفريـــق  تحمّّـــس  في  أساســـية  عوامـــل  كانـــت 

ســـنوات. أربـــع  لمـــدة  الفيلـــم  صـــوّّر 

هـــل  منغلقـــاًً.  مســـيحيا�  مجتمعـــا�  يصـــوّّر  الفيلـــم 
أربـــع  لمـــدة  هنـــاك  التصويـــر  في  صعوبـــات  واجهتـــم 

؟ ت ســـنوا

أبـــداًً. لـــم يكـــن هنـــاك أي مشـــكل، لدينـــا أعـــداد كـــبيرة 
جــاـء  مســـيحيات  الفتيـــات  وكـــون  المســـيحيين،  مـــن 
كـــبيرة  مناطـــق  تضـــم  نفســـها  والقريـــة  بالصدفـــة. 
يعيـــش فيهـــا المســـلمون بشـــكل طبيعـــي. صحيـــح أن 
ننشـــغل  لـــم  لكننـــا  كـــبيرة،  فيهـــا  المســـيحيين  نســـبة 
بكوننـــا في قريـــة مســـيحية بقـــدر مـــا ركزنـــا على دراســـة 
الثقافـــة الدينيـــة المســـيحية في الصعيـــد. وأنـــا كمســـلم 
مســـيحية  أماكـــن  بدخــوـل  جـــدا�  مســـتمتعا�  كنـــت 
جديـــدة.  وتقاليـــد  عـــادات  على  والتعـــرف  مصـــر  في 
واســـتمتعنا شـــخصياًً بهـــذه التجربـــة، ولـــم نواجـــه أي 

الإطلاق. على  مشــاـكل 

هل يمكن تصنيف الفيلم كعمل نسوي؟�	

فهـــو  الفتيـــات،  مـــن جهـــة  يجمـــع كل شيء.  الفيلـــم 
بالفعـــل فيلـــم نســـوي. ومـــن جهـــة مـــن لديهـــم حلـــم 
وقـــد  أحلامهـــم  يعكـــس  فهـــو  الفـــن،  في  بالعمـــل 
الفيلـــم  يشـــاهد  ومـــن  فيـــه.  نفســـه  منهـــم  كل  يـــرى 
مـــا  الآخـــر  هـــو  ســـيجد  صغــرـه  في  صورتـــه  ويسترجـــع 
واضـــح،  نســـوي  طابـــع  هنـــاك  بالتأكيـــد  لكـــن  يمثلـــه. 
لأن الفرقـــة مكوّّنـــة مـــن فتيـــات مســـيحيات، وبالتـــالي 
كانـــت  لـــو  أنـــه  وأعتقـــد  نســـوياًً.  جـزــءاًً  الفيلـــم  يحمـــل 
التـــي  المشــاـكل  واجهـــوا  لما  الصبيـــان،  مـــن  مجموعـــة 
عاشـــتها الفتيـــات. لذلـــك يمكـــن القــوـل إن جزـــءاًً كـــبيراًً 

الأنثـــوي. للمجتمـــع  موجّّـــه  الفيلـــم  مـــن 

3 2
مدير النشر، محافظ المهرجان: مهدي بن عيسى

مديرة الإعلام والاتصال: وهيبة غانم
رئيسة التحرير: غادة حمروش

منسقة التحرير: د. عبد المالك

هيئة  التحرير:

نوال عوف (تصحيح القسم العربي)
عبد المومن بلغول (تصحيح القسم الفرنسي)

سارة خرفي
مسعودة. ب

محمد ابراهيم
ضاوية خليفة

فضيلة جودير
عبد المالك بابا أحمد

المصوران: 
بلقاسم بلعزري

Dzireo
تصميم أنفوغرافيا: 

محمد الأمين 



المنتج السوداني طلال عفيفي

السينما السودانية تعيد 
صياغة حضورها محليا وعالميا

العدد 02، السبت 06 ديسمبر 2025

متٌنٌ فلسطيني في مهرجان الجزائر

حضور يزيح الهامش جانبا

AIFF_APP

CUBA كوبا

مجـلـة المـهـرجــان


